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Extrait Ju Privilège du Roy, 

AX grâce & Privilège du Roy, donhé à 
Saine Germain en Laye le troifiéme No« 
vembfe mil fix cens quarente-deux s Signé^ 
LOUIS : Etplusbas^SuBiET. Ileft 
permis àA.Bossidela Ville de Tours , Graveur 
en Taille Douce, de graver, faire graver & imprimer; 
vendre ^ (aire vendre & débiter par telles perfonnes 
qu il verra bon eftre i en tous les lieux de noftre 
Royaume ; tous les DefTeins en Pounraimre qu'il 
delÊgnera de fbn invention, ou qu'il aura recouvrez 
de l'invention de quelqu autre ; Enfemble tous Traitez 
concemans les Arts & Sciences dont ledit Boite pour- 
roic à l'avenir tracer les Figures & drefl'er les diicours 
de {on invention « ou d'autres « Et ce durant l'eipace 
de vingtannées , accomplies du jour de Tachevemenc 
de la première impreiïïon : Et defifences font faites à 
toutes perfonnes de graver, faire graver, imprimer, 
vendre, débiter ny diftribuer durant ledit temps en 
aucuns lieux du Royaume , aucune chofe gravée ou 
imprimée, qui fbit extraite , copiée, contrefaite , imi- 
tée en tout ou en partie d*aucun defdits ouvrages dudic 
BofTe , &ns fà permiflion , ou de ceux qui auront droit 
de luy ; à peine contre les contrevenans de trois mille 
livres d'amende , & confifcation de tous ExemplaireSé 
Le tout comme il eft plus amplement déclaré dans lef-^ 
dites Lettres ; Vérifiées & Regiftrécs : Ouy Monfîeur 
le Procureur General en la ^our de Parlement, le 
douzième jour deMay mil fix cens cinquante- trois^ 
. .Signé, GUYET, 
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fjirTES A CORRIGER. 

PAge 45. ligne ±6. Iife2 , )e ne Tavois pas. 
Page 6% . 1. 14. lifez , puis de leur diminution^ 
page 71. L 4* lifcz ^ d*a cofté. 
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miivi m m t m 0*3 m îm t( M m m Jt » t«i e t^ h i m 

defabufer ceux qui ont creu , que 1^ Auteur 
iwi Traité qui a four Titre > Entre* 
TIENS Sun LES Vies et sur. l£$ 
Ouvrages des plus Excel- 
lens petntkbs anciens et 
MoDEKNES S dv oit f retendu niéttta^ 
querdam fa JP reface ^ 

Epiiijs xHàt mî» ptroxére te tfà piececie % 
m'ayaAc çfté dit par pl«âears perfbiioci qu'un 
brait £o«foif qacM«»^«ivrF#^iivi^ Auteur d'tia 
Tnk6 i^qui atpeur TkreE mtabtxen s fier 

les Vus, é* fi^r lês Ou^raps dês fins Exeellènà, 

Ttsmres Anùim ^ MpnUmes ; tti*àvoit bteit attaqué & pomtcé 
à bouc iaat fa Brtfit^r: je l'a j leoë , & pateottni k cûrps èa-^ 
éât Traite , ft )c it*jMf rico remarqué de tout ccia. 

Attffiiiepottvois<*je€roiteyqu*apfciiluy avoir fi cotdiale- 
meut $L fi gratuitement enfeigné il y a quelques années^ de» 
Te^itex couteiHiëé abx prëeifts tlegles de Dci&ner de Peindre ^ 
tant it veuiî d'œil que par les geomtetraks» ôc univerfelles 
pcrfpeâives) & Itieâne l'ayant avcrty de ne s'en point fèrtio 
h critiquicr les OuTragea des grands Peititres ^ fur fes il »r 
[fait quoy d'Optifm (qu'il dit ) ny fur du fiêitts Qtmiffioni & 
9egligtnces qm im 'vmtfss techêfelm U p^int dâ ifâsu. 

;ktie pou vois croire « dis*' je » qu'il m'en votduft à prcfènt 
remercierjardesfauffetezs te pourpfcilve qu'il n'a pu ny 
dcub en nier ainfi } il n'y a qu'à voir en tous oms Traitez fur 
cette matière fi j'y ay inb aucune chofede telle nature, ny. 
meûnc approchante. 

7'avouë bien que voulant parfer par m y ks Sfavans pour 
cftte fort aux precilès Regkt dniverfelles decét Att de Pour- 
traitnre & Peinture^ qu'il ne de voit pas avancer des cbo&s 
qui ne (ont point conte ftées , ny moins encore oppofées auf' 
dites Règles) ( de peut eftrcmclmc contre fes fentimcns ) fans 



/ 



ftacbn fajet appâtant » que dt yottlôir palier & coutnr le^ 
groflîcrcs çrrcursquc .quelque Peintre de b, coQnoiiTance com- 
jnec en ces Ouvrages , & qui pis efl , pour tacitcmeoc les au^ 
corifer; . 

Il- me permettra aufll de luy dire, qu'il n'oblige pas beau* 
£oup les Peintres & autres qui commettent des fautes 6 gtof- 
fiercs contrccea Régies de Perrpedive , d^avanccr qulclles 
font fi faciles àapprendi;e » qu*il ^lY a guère dfefprits j^onrrpeu 
intelligcns qu'ils foieht ^qui.nepuiffent s'y Vendre S'çavants en 
iKéS'peù de temps ; & déplus, d'à vôiiriortlbitn die aux Piges 
4^. & 50. du corps de Ton Livxc $ ^uele^ H^fhHn^titfUlsiont 
necejfains à Un Peintre- , princifalemenf la cûnno^ance Je la 
Géométrie (^ la Perjpeâtive , qm doivent fêrifii^ de RtgltÀ-rpviX 
|OM Ouvragb. 

, :fe ne puis auffi comprendre que la^ peut ferttr /d*a voir'mrltf 
en la Préface de (on Livre,' Page 7. efu^il [fait bien qu^' um 
£x c E I. L I M T Tèiittfe s'f/^ fas l où'A b i r , fi dais cet 
mvraps ily laiffe des fautes fi isnossiiR'âj ^ue tûut lé 
monde les afferpwve d* a bord. 

liais je m^étonne qu'il ne fe fouTienne plut, que quand je 
Fensinflniicdeces Règles, qu'iimc dit ; avoir reeont^eu en 
fui tte une infinité drgroifi ères erreurs aux ouvrages de .tres^ 
cenomœez Peintres, lelqnelles il n*ayoit pas^ reroarquèésiaU'- 
parayant. . . - ^ , .m . i 

, £t pour une manifeûè preuve de cela , il fe peut feuvenir « 
qu*alors qu'il me voulut mettre en part avec luy /-pour à 
communs frais graver les Plauches , & faire l4mprefpoa: 
pour un pareil Manufcrit que celny- c^e Monfieur Fxcarc 
Sieur de Chambray a attribué à L. de Vincj Peintre Italien 
tres-cftimé^ dans lequel luy ayant montré nonibrc d'crrénrs* 
tres-grofliercsqu'il n'avoit pas veuis, quoy qu'il le Tcuft 
coppié &r traduit y il changea d'avis & de volonté , & mefme 
me dit avoir donné audit Sieur de Chambray qui travailloît 
au ficn , le privilège que- par avance il cp>avqit obtenu. ' . - ^ 

Cet Auteur fçaitaufiî^ qu'il n'avoir pas non plus conna: 
/4(^9ri^ l'errébr grofCere de fa f retendue pratique fmt la 
rtfieBion dés ùbj eu dans Veau qu'il difoit à toit ^ tenir de VlE»-* 
\ fireMonfiêurlePeruJfin^ & dont, i7 veuloit ferfuàder fan Bon-, 

le luy en Sa* 

cçs ami);* 



amy four lofs Manfieur Bourdon^ qu'après* que je 
yoir l'abfucditéco prefcncedudit Sieur & deux de 



ijoi cft eointneje ctoj ce qui ^obligea de nae venir voic&t 
frierdePinftrmrè aux chafés dit^s cy^devMHU 

£tTcritablcnient je pais dite à fa loiiangt , qu'il ne difcon-» 
tinua point de me venir voir afiei de temps tous les matins i 
en prenant foùveat en ehâque matin, plosde deux heures de 
Leçon; mais comme fur la fin il requift démo j des particula<f 
litcz for r Archiceôurr, dont aucun Auteur n'a voit écrit » ic 
que je-defirois auparavant les mettre au jour ; je m'en excuft » 
ce qui fans doute fit .qu*il sfétràngea de moy :pour quelques 
jours > ou revenant ctfcore à Ja charge (ans sieû obtenir Je k 
perdis tout \ fait. ' . 

: Ce qui ne m*empefcheù pas de l'avertir de prendre garde 
qu'en voulant de la forte qu'il s'y prend , palier les erreurs de 
ion amy d*aprçfent , & meime les authorifer ; qu'il ne fii 
Êifle préjudice & à la vérité ; & de Taflutcr que Dieuaydant » 
>e.ne ièray Jamais du nombre de ces Ceo^iêurs de Tableaux de 
grauds Peinores , ny meûnc de petits i foviiunjemffay qmây 
d*Offiq$âei puisque j'ay avenion en ces. choies de démon- 
ftratioa.de dire ainu ata^ lay -, dés je n^ ffa^'^H^y, et |V «e 

: Mais je luydicay bien Mfinchcmentj que j'aùrois peine de 
me taire fi quelqu'un de mes Eicoliers ou Eftudians mettôit 
aujoùrdeischofesÊiniresaa^ lieu de vcayes que jeluy aurois 
enlcignées, 6c ce pour deux caufes , l'une pubKquc & l'autce 
particulière qui eft mon'boaneur » puis que charitableiïient je 
vondrois l'en avenir. 

Car peur tous cesjrecits de morceaux d'biAoires , de vies de 
Peintres anciens &niodernes, &de leurs ouvrages & telles 
autres dirictiptions'» jcdedarët|ue ces chbfes ne font point .de 
mon fait , finon pour par divertifTementles lire, comme étani 
tirez ainfi qo-'il die de plufieurs Auteurs anciens dont Tlint.txk. 
aft un s & pour les modernes FaKari, l^érghinit Ridolfi^ le 
C^t^is/i^ B^^/^V», & quelques autres, .. . 

■ J*oubliois une méprife confiderable qiie fkos douce xèt Au*» 
teur n*a faite que par inadvertance s lors qu'il a dit en fadiat 
Préface , page troificme, qu'cflant a II o M b , Monjieur le 
TQuffin luy avoii âtfris k connoiBre ce qu* il y a defljis beau dans 
les ouvrages des 'ExotUém Idatfkf es » ST M ^^*ja e cB qji'i x s 

ONT OBSEH.VB' FOUR LES RÉNDRB l'LUS PARFAITS : puîs 

qu un fi fiiblime f^avoir ne peut convenir à ce qui a cfté dit cy« 



AtfàntifLj à ce qullft àviotéen plufi^ucs endroits éç Ê^ti 
T raité; à moins qu'il &*eaft obbiié ces excellentes inAru^ions^ 

Car à mon égard fl cela eftoit aa(fi approchant du trsrj que 
je l'en croj éloiiçné j'aurois juâe fttjet de me plaindre de iu/« 

Mais il y a apàsence qu'il peat n'en avoir oublié que k déf^ 
lail , puis qu'il témoigne eftce avec moj du fencimeoc des 
fçavans Artiftes & conaoiilàiis atfx bons Tableaux , que feii 
Monfieur le PoaâinâeAé ( pour en faire, ) le Raphaël de 
noftre temps ; témoin ce que j'en ây écrit & publié en deux de 
mes Traites , donc ïûa a paru en 1649 . & 1 autre en 16 66. 

Et comme îkns doute il fera l'explication de quelquefr-uns 
dès Bxcellcns duditÉ PoufCn « U qu'il n'en oubliera rien .de 
rciTenticl \ l'on Terra par elle que les iLcgks qu'il aura bien 
ob&rvéesyfe nouveront conformes àcelles que j*ay mi£c eà 
lumière » & à ce qu'il m'en a écrit de Rome en deux de ces 
Lettres , outre (es ièntimens (îir leTraitéatribué à t. de Yiitcjf 

Enfin je diray icy» que feu rilluftre«Çalot aeftè en ion 
Travail non la merveille de (on (îeclc 9 m«is*de tous les au-^ 
tces j dont nous avons mémoire; U que d'avoir dit qu'il y ail 
eu des Auteurs depuis luy j qui ayenc donné aux Orckes de 
Colonnes en r A rcfaiceâurc les proponionsdits figures dbdic 
Calot y c'eft un difcomrs fait (ans raiibit ny yaffmtnt. 

£r pour les bc^nx & (ùrprenans Pouscraksde Cire de Moo-ti 
fienr Benoift, )edis encore que fi oeox qui ont prétendu Ici 
Képri&r en a voient veus comme inoy à. qui il a donné Ir'ail^ 
de vie j^ar une gaycté fouriantc } ils n'auroient peut eftre pas 
efiéfi promptsià déclamer conae hne ii belle invencion & à 
citter Umc. 

Je feroxs bien ai{ê de pouvoir écrire d'un ftile ajfifté 6c 
poly> mais comme mon capitaine va qu'à traiter à fc>nd lo 
vray & le facile des pratiques univérdelles de quelques beauK 
Arts a ic non de celle d'un Orateur» je me fuis contenté d« 
^ela , & aulTi propofe faire en (bçte de ne paiTcr point ea 
sae^ Bciits & Exemples , pour un grand difconrcur fur peu .d« 
matière f ou difenr de ricn« 



T'^ Boffc en Deambre 16 êj* 
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LETTRES ECRITES 

AU 

S^BOSSE/GRAVEVR, 
^FEC SES RE'PONSES 

Jwr quelles Nouveaux Traùte^ 
cencernans la l^er^eUive^ la Pein- 
ture, 

L y a quelque tem^ qu^une Perfonm CurieHfe,8c 
qui connoift les beaux Ans , me communiqua par 
lettre des Remarques qu'il avoit fiiites .fur un 
Traité j qui a poux titre U Pemture^ Poème, 
dont la Icdure îuy avoit fait nailhe quelques 
{crupules > parce qu*il n*y trouvoit pas de la conformité avec 
les Principes qu'il avoit appris i II m'en fit lapropofitionpai: 
cette lettre , & m'envoya a meûne temps ceppie d'une autre 
qu'il écrivoit fur le mcCae fujet à MefHeurs de l'Académie 
Royale de Peiùture, pour avoir la refblution des ccsDoutes| 
7e de£rois de voir leur réponfe> pour talcher d'y rendre Ja 
mienne conforme^ pre(uppo{knt que leurs fèntimens feroicht 
plus éclairez & plus Conformes à la rai{bn> mais je n'ay pu 
en avoir connoifTance > c'eft pourquoy j'ay cfté oblige d'y 
répondre, pour (atisfaire à^ l'honefte curiofité de cette per- 
fonne^ dont les fentimens m'ont femblé fort judicieux Sç. fort 
joftes fur cette matière; & comme plu/ieurs autres curieux 
en pourront avoir de icmblables, & que ma répbnfe a beaucoup 
de rapport avec la matière que j'ay traitée en te volume ^ j'jiiy 




ci^qtf Us {çt<mt )>m v&s de jtrourcr icy ces Learés , qui pcfl^ 
Tcnt fervir à rinftruâion du Public* . 

7'ay reçcu depuis une féconde Lettre fur le (îijet d'un autre 
Livre nouveau , intitulé l'Aft4€ feintmre, ^vçc dej remarques 
de cefuy qui a traduit les vers Lati&s enproTc Françoise « iCc par 
cette Lettre, il me convie de faire remarquer au Public, les 
erreurs 5c fauAcs maxijpies qui y font aavançées contre les 
Hcgles 5c la Pratique de ce bel Arc j dont ee Traduéèeur ignor 
le les Principes , ce qui peut faire préjudice aux Edeyes ou 
Eftudians, & mcfine du dnkooneur à noftre Nation chez les 
Etrangers, qui pourroicnt juger de noilre capacité par ceS 
Livres, 5c par ceuK ^'<ib a a^déde ftofo&x en exepiple, 
5c quineancmeuis foât k plus- part fautifs , reinpiis d'erreurs, 
5c reconnus pour tels p^r tous les habiles Gens , ce qui çft dao- 
caiit plus nece^airf à i^ema^qiiei: , qqe aoqt avpns le bo^-hcof 
de vivre (bus le plus grifuxd Monarque du monde, qui s'appli- 

3u^t avec tant ^e («ç^éf 4 f^ife fleu^if }ç6 bc^ux Art| , donne 
u couri^c a tpus ceux ïqui l'expçrience 5c l'étude en a donné 
Ucoanoiâaneç, d'y contribuer de leur travail, 5c de rtfuter 
les erreurs queles ignorans fèmcnt dans le Public ^ qui pour- 
roienc faire préjudice ï la meilleure pratique , 5t'aucfeâèia 
qtie Ùl M^jefté ic propofe i c'cft le motif qui m'oblj^ d^ea dis- 
courir fiiccintement ^ dan? ces Lettres que vous àïlex voir. 

LETTRE DE M^^ DU BOCCAGE 

AU S^ BOSSE. 

JLfON^lMVR.jê pnns U liberté d$ m'iulrepr A vpui 
"^^-^faïuif »vqi¥ ticUrrciffement fut quelques diffifulit^ ftf,^ 
X^y TêmAtquéef 4ans u» livre nouv/af» (^ en f^mret éiriti 
impriff^e^, ^ i/ n^e ffmble d: avoir Premf plnfienn maximef 
fcntr aires 0^jç bp^na règles de pratùjHe^ neantmeins je mus 
pto» jugement fyfpenité , jufyaes é^ rf que je f fâche k vpfhe^ 
é^ 4f Meftemf de l' Académie , ^»fquels j'écris fnr le mefm$ 
H^ty u vous mUQJfi cçppif de m0 Lettre, qui vous /^rendre 
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flus a» long le motif Je U prière que je vous f/^iU » veui 
swex, sJfezdeUimiereé^d'experier^ce en ces matières four fou- 
^cir donner Victmireiffefhent que je vous demande, cJ» '^ouf 
i^avtx, fus moins de èourtoifie four l* accorde^ aune fèrfonné 
quia beamouf d'efiime four la. vofire(j» four tous vos ouvra- 
ps; fàyeu heaucot^ de flaifir & de ffofitdàns la leBure quo^ 
fen ay faite ^ ^ je vous dois une f ortie de ce que je ffoy di 
ces (eaux uf f« , vous ne ferez fas fafché d^ achever de m*ih^' 
firuire, lors que j'auray V honneur d^eftre cof^nm flut fartiçu-' 
lierement de vous , d» feffere que vous me donnerez fart i 
vofire amitié auffi bien qu*k voftre fcience , tors que je vous 
auray donné des marques de la mienne, fatteHs voftre ré-- 
fonfe k Koiien chez Monfieur voftre bon amy Ménfieur Guil- 
lebault, & fais 

Monfieur 

Voftrtt^s-afeBiohné férvitetif 

Du Bo C CAG fi. 

COPPIE Ï)E LA LETTRE 
dudit du Doccage , envcxyée à Meffieurs» 
les Peintres & Sculpteurs de rAcademie. 
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L'inclination que )*ay fd0r les beaux Arts que vous proféf" 
fez m'y a fait affliquer dés ma f lus tendre jeuneffe, o^ quoy 
que je ne les aye fas' fratiquez fèur en faire frofeffion ou-- 
verte; fay neantmoins eftffoip^eux dé m* en inftrUiré^ ^»f 
trouve foint de divertiffement ny d'occufation flut agréable^ 
que quand j* ay fait quelque frogres dans ces belles conhoijfan- 
ces , four cet effet , j*ay efti curieux de voir la flus fart des 
ouvrages tant anciens que modernes qui ont quelque réfuta^- 
tion , foit en Italie foit en Vrance ; Vdy leu h mefme temfs 14 
fhts^ fart des Auteurs qui fn traitenP, & conféré leurs fenti^ 



fmns nniec la plus habilles de ceux qi^vîvoimt encête ^ ^(p»i 
snê fmfoient t honneur de m* Aimer ; Ils me donnaient des avis 
ejui fatisfaifoient beaucotêf le defir que f Revois d*affrendre, <^ 
je crois que yeUffe fait quelque progrès, fi favoisfû profiter 
plus long-^temps de leur eonverfation ; mais le déceds de queU 
ques^uns c$* ma retraite dans la Province m* a ra^y cet ad-~ 
nfentage, é» ne m* a plus laijfé que l\entretien des livres é^ 
des ouvrages nouveaux qui traitent de la Peinture, de UAr- 
thiteBure, e$*^. l'en ay veu quelques-uns depuis peu, dont le 
feul titre a excité ma curiofite , (^ elle a efté augmentée par 
les noms que yay veHs de perfonnes qui ont fi bien mérité 
Uur grande réputation par leurs beaux ouvrages i Vefiime que 
je fais de tout ce qui vient deux, ou qui leur appartient, ne 
mt permet pas de douter que ce qu'ils enfeignent c^ ce qu*ils 
ont fait ne foit dans les Règles, neantmoins y trouvant quel- 
quefois des chàfes qui ne me femblent pas entièrement confor- 
mes à ceUes que j*avois ey^ devant afprifes , j*ay craint de 
m'efire trompe , cS* p<fnr no pat continuer dans mon erreur, 
j*ay voulu vous propofer mes doutes d» quelques-uns de mes 
fentimens dans la confiance qu'une curiofite fi honnefte ne 
vous fera pas defagreable , puijque vous efles , Meneurs , les 
plus capables de les refoudre, (^ les plus obligez de communia 
quer vos lumières , k ceux qui fouhaittent comme vous,, dé 
voir fleurir les beaux Arts, é^ é apprendre les moyens les plus 
feurs pour les. bien- connoiftre c$» les bien pratiquer, 

Ce$te confideration m* a faitfrendre la liberté de vous pro- 
pofer mes doutes, que la leBure de ces livres nouveaux , c> 
la veiiede plufieurs dejfeinséi» T abU aux ont fait nssifire dans 
mon efprit : Car il me femble qu*k fuivre leurs maximes i($»' 
leurs exemples , il s'enfuit qu'un Peintre ne fe doit pat ferait 
des Règles de pratiques Geometrales ny PerfpeBives , pourbmh,. 
ff avoir placer ou fituer fur ces Tableaux les objets dont il 
les defire compofer , ny aiéffi leurs jours , ambresé* ombrages ;(5* 
que cela ne fe doit faire qu'h veue d\œil (^ fuivant le Génie 
,du Peintre, (^ le tout par, un long uf âge. 

Il fèmble aujfi que l'Auteur d*un de ces ouvrages , veut in^ 
troduire une nouvelle maxime lors qu*il donne à entendre que 
la Règle de PerfpeUive ne s'étend point à reprefenter uneHif 
^re, ny des Grotefques, Bacchanales, Portraits, Patfages, 
^rchit^iiure , Animanx à^/Phursy mais bim une langue 



twé»»9 de Cidnt (^ de virts Ofângthl Ef que U Pemmre 
ces nettf Genres ; gMi' eft ce ejne je n'ay fû eencev^ir, il ¥ 
eft encore dit qm*un Feintre ne doit fss prétendre trosever U 
njray tolory qui rend les TMeanx chamums c$> qui les fsit 
reffeBer , (mu qn*un vieux temps les ait embrnnis eotnme en 
Us effafsnt (& ce) par le moyen d^un noir fans égal ^ fur» 
quoy,Mejfieurs,j' avais creu jujquesà prefmt, quoVonferoit 
mieux de fouhaiter que les Videurs que ce temps a ainfi em^ 
hrunies ou pour mieux dire éteintes ou fait mourir ^reffudtaf' 
font avec leur première force d* vivacité. 

Je fouhaiterois encore ff avoir , fi des Feintret font bien do 
mettre ou fi tuer divers points de veUes en un TahleUucom» 
pofé de nombre d'objets , c^ d*en donner deux j^ chaque CO'» 
lonne , puis mettre des corps Geometrmx é* des PerfpeBifs en» 
femble ; car cela me femble fort contraire à tout ce que j*ay 
veu de plus beau d» de plus certain dans ces Arts. 

Tay veu aujp dans Vune des lEftampes d*un de ces livres^ 
Qu*une Bergère y a tracé à faux contre un mur k la lumie» 
re d'une lampe , le Tortrait de fon Amant; lEt que Von y a ce 
me femble négligé les véritables Règles , tant à la fituation de fes 
objets qu*k leur proportion; De plus , que les places de leurs jour s^ 
ombres é^ ombrages^ y font tellement mifes k faux y qu*êndes 
endroits terreur s'y voit de pltss de trois pieds ; Zt mcfme fut 
de ces objets; il y a du jour dU il faut de Nombre , d^enttau* 
très de V ombre oh il faut du jour, 

, 2nfin, Mejpvurs , crainte de vous efire trop importun» jefi-m 
niray ces demandes par cette dernière » S f avoir » fi pour bit» fas^ 
te Vanathomie des TOfbleassx tant anciens que modernes, il 
n^ faut pas examiner d'abord fi leurs hiftoires, compofi tient 
ou fu jet s. font bien fuivis, puis faire en forte, d^y trouver la> 
fituation 4e l* œil du regardant à» fa diftanee , pour enfuitto 
par une dégradation sV échelle PerfpeBive fuyante d* de front, 
tracées fur un plan tCaffiette oufuperficie imaginaire y voir fi les 
objets y font bien fituex à* proportionnez , o* ^ mefme de la 
place de leurs jours , ombres c$* ombrages, k telle lumière que 
eofoiti "Et enfin , confiderer, fi fuivant la raifon des "Echelles 
FerfpeHivo c^ des . de front , par le moyen des coùppes para^ 
lellei au plan ou face du Tableau , les objets quels qu*ile 
fpiont, plats ou courbes , veiès de. front ou de biais, fuyants 
OU tournants , y font proportionnement affoiblis^ afin qu'ils 

A iij 
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fâffint i' tml liwt effn dt reUef, mfemtU tmum 4$ Im^ 
eauUuP é^ de Mes qui y rt/tubiffimt « qui comme je cre^ 
fent umt» ekefes de Demenfirafiai^. 

r effets, MeJliemrs,ft$e vous Mâ(r9Z U honte de m'édaircir 
Jm ces detftes , qmi fonr des matquef du defir que fuy d€ 
cof$noifife U 'uerifé; ^ lu eoufiunce de h trouver ebix, vous 
fur cette mmeroi le Vutteus duns vofire Réfoufat quefovett^ 
fiêfjdie de m'udregef chez Monfieur GuiUekuult èiarùha»d 
Hebeuifie k SioUeu, f^de me croire, 

UEssiirtis, 



Vejtre tres^hutMe é* tres^ufeBêonnS 
ferviteur A. Du Boccagb. 

X}e ReUeu ce it. Avril \66t\ 
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REPONSE DF SIEFR BOSSB 
kU Lettre de Monjteur eb$ Beccage. 

MONSIEUR, le refpcû que j'*y pour MciCeurs de 
l'Académie Royàtedk la Peinture & Sculpture, a fait» 
?ue je répons tard aux Lctttts qu'il vous a plu m*adreflèr, 
'etperois toujours d'aroit connoifiance de la Réponfc qu'ils' 
dévoient faire à iros demandes fi raiibnnables , mais je n'ay pu* 
en venir à bout , Je ne fçay fi c*eft qu'ils n'en ayent fait aucune» 
eu qu'ils ayent voulu que je réponde ferrement » Et de mon 
chef, {ans me fèrvir de leurs lumières : Quoy qu'il en £bit , je 
veux tafcher de vous fktisfaire dumieux qu'il me feràpoifible, 
foit que Vous ayei leur Réponfè ou que vous la deviez recevoir 
à l'avenir» & il ne tiendra pas à moy que vous ne la receviez 
avec toute la (àti^âionque vous defirez, qui témoigna que 
vous avez une connoiflànce particulière de cesbeaux Ans » que 

vobs pourrez aifément perfedionner^ 

Vous avez yeu fiins doute les Efcrtts volans du Sieur G^ If. 
Graveur ^ par lefquejis il rejette l'a£^e de la Géométrie ^ ifi 



k Peripeélivé en l'Art de pouruaitare ft prinnnr,y}i6ntqaef<y 
les oft'eti^ rECprû & le Génie du Peintre , &: que k Règle de là 
Per/pcâlTe y Eut 4e9 dépravations , puîiiqa*elle n'eu propre à 
reprc&nter q«c quelque cubes ou tels (blides -fiippofe^ veut 
(dic^il ) par uo jpertuis : Mais comme il efid*humeur àne 6 
Repartir jamais a*une cIio& qu'il a advancée , ibit vraye , &ic 
fai^e I II le faut mettre au nofnbre des incurables : 11 me £bu* 
vient Myoir autrefois veu fi entier dans l'opinion que les che^ 
yavx Qe «ageoient point « que quekue preuve convainquante 
oQ'ooluy dctfuiaft dn contraire^ Il ne s'en cfi non plus voulu 
oepiutir > quedie faire ^ue tous les yi&ges ou teftes des figures 

Î'il deffinotc & gravoi< 4e l'ua ou de Tautre &xe (8c d'âge » ne 
reficmblaffeoi pas. . 

Pour les^icof prétendus Geoies de Peinture dont parle 1* Au« 
vem de ce Po^'me » que vous diixes ne pouvoir comprendre ; Je 
fiiisad^é du oootiaire> & que vous frayez trop bien que la 
Perfte<6kive«*«ncft pas un ; mais bien une Ri^e quis'appli- 
qae a la rcprefèntation de tous les Genres de Demtture & à tous 
ks objets que la nature cootient ^ & par ainn que Ton doit di- 
re la Perfpeâive d'une biftoire^ d'une Groce(que> d'une Bac- 
€hanale> d'un Poruait> d'un Paï^ge, d'une Arphitedure^ 
ftcauffibieû que celle d'une allée deCcidrespaliirwts & de 
verds Orangers. 

Pour ce noir ùxk% (g^l dont le temps embeUit les Tableaux 
en les bruiiiilknt> il n'eft propre qu'a ceux qui ignorent le ve-^ 
titable mélange des couleurs pour la carnation .des beaux 
teints , que peu dr nos Peintres modernesfont i ( commea fait 
Vandeik ) les failànt d'une teinte de plaftr6 , ou comme a 
fon bien xedk feu Monfieur du Fre£noy > qui vont dans la fa- 
rifle; car ne fçacbant faire autremenr> Ils attendent que le 
temps 7 travaille ainfi : mais concluons avec juftice, que cette 
aneote doit paflçr pour tres^foible. 

Pour l'article ou vous dites fouhaiter fçavoir , fi les Peintres 
'font bien de mettre plufieurs points de veuës dans leurs Ta- 
Uetox y &c. }e crois comme vous ^ que c'eit une erreur y & 
^a'un Peintre ne peut pafièr que pour ignorant en fon Art d'en 
ttfer de la forte , il y a neaotmoins des gens dévouez à (butenit 
k contraire^ & qui difent hautement , que ce feroit une hon- 
te , qu'un Peintre qui a acquis une haute réputation. en iâ ^o- 
Êffion, s'iladvouoit d'en avoir ignoré les préceptes s mais il 
&ut attendre que k temps les gucrifle de cette mauvaiie 



Kctote^ en clètrompant te pablic de leatô'erreurd. 

^ Pour F£ftampe de la Bergère qui trace le profil du vi(àge dd 
(bn Amant contre tm mur > ce que yous en avez dit dans vpfire 
jettre eft tres-vray , & meûne j'ay eu la curiofité d'en faire uo 
deilèin tel qui faudroit qu'il fiift | caf le Bras de cette Bergère^ 
doit avoir plus de cinq à fix pieds de long pour atteindre à ce 
mur (ùivant la fituation d'icelle>& outre queî*ombrage que fait 
laTable fur le plancher eft du double plus petit qu'il nc<nu€^ el^ 
le n*en fiût point contre ce mur > bien qu'elle y touche > nyla 
lampe auffi > de toutefois il y en doit avoir une tres-grandc: 
Le profil du Berger contre l'autre mur oppofSeft faux^ P^^ 
qu'il n*eft pas plus grand que cduy du naturel, ce qui icroic 
bon à une clarté du Soleil, maisaceluy d'une lampe il dote 
eftre cxtraordinairettièat plus grand (ans comparaifon; Il y a 
encore d'autres fautes que je ne vous dis point, jugeant que 
vous ave!K pu les remarquer ; Or je fuis ceruin , que fur tout 
cela , vous me direz , u de faire de telles fautes c'eft avoir eu 
cous les feçreff à Véntiete (mfidance dé la Déejfê PeintMret 
Je vous répoûdray ingenucment que non , & que vous fçavez 
encore que ce n'cft pas lïï les -moindres fautes quoy que très- 
confiderablcs que conutiet cc^intr€y lequel fc perdra de plus 
en plus , fi on l'aveugle davantage d'encens ; mais en vérité 
je trouve qu'il faut avoir plus de charité pour fbn prochain , Se 
que l'on doit faire fen pofiible pour le perfedionnèr , puifque 
la Nature luy a départyde £ beaux Talents en fon Artj £c 
merme qu'il icn^ble ne luy manquer que les chofes qu' il a dites 
fi fbuvan£-Ji<i{re que la moindre partie que doit poifeder un 
Peintre, qui eft d'entendre la pratique de la pcrfpeâive à fond, 
ou pour dire autrement celle de la Pourtraiture j puilque 
Pourtraiture , Pourtrait, Rcprefcmation &Tableau, neiî- 
gnifie qu'une mefmc cho(c. 

Pour le dernier article de voftre Lettre , vous y parlez a 
noftre mode, citant à mon avis comme il faut faire la difcu- 
tion ou Anathomie des Tableaux , mais auffi faut-il advoiicr 
une cho(c , que ce (croit réduire ces Mcfiieurs de ï Acadcmie'à 
rimpofCble, de les vouloir adftreindre d'en ufer ainfi fiir tous 
les Tableaux , puifqu'il y en a peu qui ayent cfté faits iiiivant 
les véritables Règles , Se par un tel ordre ou conduite j puifquc 
ce quiaefté fait fans elles n'y peut convenir, mais bien des 
derniers de feu Monfieur le Pôuffin & autres , où les Peintres 
IcsQQtobfcrvécs 5 car pour ceux deiepreteadu fameux orne-^ 

ment 
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fàmfdi nos JMrs , é'feHlfavorTdeU Detfft Peinture , Il ft 

|&uct>ica garder de les pretcndreinett0:à tue celle coupelle > 
puisqu'ils ne la pourroient fbafErir; Ceftpourquoy ^ atcen^ 
dons patiemment comme j'ay dit, ce temps & ce noir 6ns 
égal pour en embellir quelque partie , car pour celle m 
queftien;^ ilsti'y peuvent rien , ainfi je finis la prcfcnte en vqus 
conviant de lire ce qui fiiit, fur un fuj et approchant de ccluy 
^ue TOUS, avez axaminé , & dans lequel on a trouvé des nou- 
veauté^ choquantes 9c contraires aux bonnes Règles de la pra- 
tique de Perfpcâive , Je vous fais pan de la Lettre & de la 
^éponfc que j'ay faittc fur ce fujet,. & demeure 

' MONSIEUR, 

Voftrc tres-humble èc trcs-aficdionné 
fcrviteur A. Bosse. 

* . . 

Venons donc Jk la difcution de ce qui concethé le .traité 
de M^ du Frefnoy , & les remarques de celuyqui le là tra- 
duit , que l'on commence à accufer de les ^voir faites fans lc$ 
luy^avoir communiquées , nonobilantce qu*U en a dit. 



COPPIE D^UNE LETTRE 
qu^un mien amy m^a écrite au fujet du 
' Traité dudit duprefiioy, 

7LfONSIlË,VR, le fnndtU lAert4devout içritexm 
•^ '^'^ fitfticuUer , fûHr vûus prier de me dire vos fentimens fur 
quelques^ endroits du Poème attribué àfe^t Af* du Trefnoy » 
le ne ffaurois comprendre comment il Je peut faire , qu*Hn 
homme que fout k monde ejkimoit pour entendre le mieux des 
Règles de fin Ajt, ait fi peu entendu ceUes de la PerfpeBive, 
car il ne croit pas qu*eUe fiit une Règle certaine ou un achevé^ 
Ment de la Peinture 3 *pour moy qui n*ay jamais fait aucune 
Mêrtncê^inSfê Perfu&i^e^ Tableau, JenefHam*ima^n4r 

S 
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éju'il ah jamais c^mffis ce que c'tfioir que Peinture , /il f^m 
fojfedé la PerffeHéve, 0*;> ne croy pas qu'il euft fi feuefiiené 
la PerffeBive ; s* il en avait eu une vitttable connefiffÂnce» Il 
eenclud que l'on doit reprefenter les Cerfs tels qu'on les 'ooiti 
Ce qui efifaux , puis que la Géométrie nous en feigne le cen^ 
traire , Et ^efi ce qui fait voit clairement qu il ne fpa'ooit fat 
Us freceftes qu'il s'efi voulu mêler d^enfeigner , fuis qu'il dit my^ 
mefme qu'il faut qu'un Peintre ffMche lesfrincsfes de cette fcien^ 
ce : mais fansm*areffer à flufieurs autres manquemens qmlê 
TraduHeur luy fait faire faute de connoiftre ces' beaux Arts, 
le voue advouë qn'ily a de belles remarques dans cet ouvrage, 
il faudrait feulement faire diflinguer aux EJleves ou Difcifles 
le bon d^avec le mauvais ; c^ ton ne feut attendre cela que 
que de vofire bonté ordinaire ; vous avez, tant de fois rendu 
JerOice j^ tout le monde en reprenant de telles fautes far des 
écrits fublics , que je ne croy fas que vous lai/pez efchaper 
celles-cy , chacun le doit fouhaiter ; je nious en prie detoutmot^ 
eetur , é* de crjohre que je fuis 

Monfieuf, 

Tefire tres^-humble ferviteuf 
D. L. H. 



RE'PONSE. 
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MONSiBaR> fi)c o'avoîft point focu que ¥cas dlitt 
l'Auteur de cette Lettre , j*aurois obicrvé ponctuelle- 
ment ce que j'ay dit dans la réponic que vous en avez eue c]f- 
devant , mais ayant Icu & relu d'un bout à autre te Po^ine 
avec attention, enfcmble ces Remarques , j'ay creu que je fcroâ 
coupable envers nos Eftudiai^s &me(ine envers vous ^ fijene> 
leur donnois ad vis d*y prendre garde , 9c au/C cie fuir les 
Traitez de Perfpeâive nrarique qu'il leur oze indiquer pour 
exemple ^ puis qu'ils (ont remplis de faucetcz , de mépri-' 
Tes & de galimatia»^ enfemblcces remarques . desquelles je» 
puis dire que fi nous n^avions rien de meilleur en francerur 
c^ic nMtlcre, que les Eilrangers aucgient nûToi^dc noas 7. 



rt 
tascer â*\mt tres*groffiere ignorance > mais ils en font bien 
éloignez, puis qa-cii Alems^e, en Hollande &jen Angleterre 
en a coppié & mis en lumière mes Traitez de Perfpeâive, 
6c d'autres dont jq puis dire eftre F Auteur. 
- J'ay donc fait les Remarques que vous avez (ojahaittées , 
mais feulement fur les fautes plus elTentiellcs & plus nui£blcs 
aux £ftudian^>dontjer^arae rutiiitér^ en yous donnant la 
fàtis&âioQ que vous deiirez , car le furplus feroit plus en- 
nuyeux que ^profitable. 

En la page ij . à la fin de (à troifiéme li|;ne cet Auteur y dit^* 
fit*oy t^ue la Ferffeéiifve ne fui/fe fas efire i^ffeUée une Règle 
certaine ou m achèvement de la Peinture , mais un grand 
fecours dans f Art f tà* un moyen facile four agir tombant affez» 
fruvant dans l* erreur ,o* nous faifant voir des chofes fous un 
faux afpeâ : Car Us corfs ne font fas toujours refrefmtéx, 
félon le flan Geometral , m^is tels quils font veus. 

Vous avez bien comiu par ce raifonnement que TAuteur 
veut que le certain foit incertain > ^ que toutefois ce foit un 
grand iecours & un moyen facile pour 2^ir » quoy qu il tombe 
iouvaQt . dans l'erreur , nous fai(ant ( dit- il ) voir de faux 
aipe6ts5 & enfin enfeignier contre le Certain , de repre{cntcr 
inçertainemcnt & faimement ces corps tels qu'ils (bnt veiis ^ 
mais peut on rien imaginer de plus contraire au bon (èns ^ à 
tous nos principes s toutefois n*eftoit ce qu*cnditleTradu- 
^eur , j*aurois youlu trouver les moyens d'interpréter cela 
. à l'avantage du deffunâ. Mais voyons comme ce Traduâcur 
dén\e£lëra cette fulee j & fi mefine il ne l'cmbroiiiUera pa» 
davantage. 

^^^ ?A*^95' C §l!^yit^oîa TerffeBive ne puijfefas efire 
affeUée une Règle certaine &c. ) c'efl à dire ( ditceTradu- 
ôcur.) purement d* elle ntefme ,fans la prudence ç^ fans la dif->- 
cretién , la plus part de ceux qui laffavent en voulant la pra^ 
tiquer trop régulièrement font bien fouvant des chofes qui 
choquentîaviuë , quoiqu'elles foient dans les Règles, Si tous ces 
grands Peintres yii nous ont laiffé de Ji beaux plats-fonds, 

felo 



Vavoient bien obfervée dans leurs figures Jelon toute la rlguem^ 
Hinyauf oient pas tout a fait trouvé leur compte ^ ils aur oient 
î vous voulez, fait le s chofes plus régulières ; mais fort defagrea^ 
kUs. il y. a grande apparence que les Architectes & Sculpteur x 
du temps pAffé ne s* m font pof toujours bien trouvez,, cj» nont 

5» 






fm fuiviieGiûmêtréUnm/p exmBimentque U PetfpeBive *ât^ 
d^nne; catcelmqui vatidroit imiitt le frontifficê de U Rane»^ 
de. félon la FerffeBive fe tromferoit Uter dément ; fuis que Uà 
Colomnes qui font aux extrémités^ , ont pltfs de diamettre que 
celles du milieu, La Corniche du Palais fame:(e qui fait un fi 
hd effet d'embas , de frés n'a foint fes jufies mefures. Dans la 
Celomne Trajane nous voyons que (es figures les plus élevées font 
flus grandes que celles demhas ^ font un effet tout conèfOèf 
a la PerJfeBive fuis qu'elles augmentent k mefure quelles s'e^ 
loign$nt: Te ffay qu'il y aune Re^le qui donne le moyen de les 
faire de la forte à» quoy quUUe foit dans quelques Livres doL 
Perffe&ive, eUen'eftfas pour cela Règle de PerfpeB'ive , pui» 

Jtion ne s* en fort que lors feulement qu'on le juge à propos : Car 
par exemple les figures qui font au haut de la Colomne Tra^ 
jane n*efioient que de la mefme grandeur de telles qui font ase 
bas , elles ne feroient pas pour cela contre la Perf^eifive ^ (5» ainfi 
Von peut dire avec plus de raifo0, que c*eft une Règle de bien, 
feance dans la PerffeéHve,pour foulager la veuë , S* pourluy 
rendre les ohjeBfplus agréables, C'efi fur ce fondement gêner ak 
que f on peut efiabtir (pour ainfi dire )dans la PerfpeBive des 
Règles de Bien^ feance quand t'oceafion fen f en contre: On etf 
voit encore un exemple dans laBafe de V Hercule de Parnez,e 
lequel nèft point k niveau, mais en pente douce fur le devant 
pour ne point cacher aux yeux les pieds de la figure afin qu'elle 
en parroiffe plus agréable ^ ce que les Jllufires Autheurs de cet 
belles chofes ont fait, non en mépris de la Géométrie , (^ de la 
PerfpeBive , mais pour la fatisfaBion des yeux , qui efioit la 
fin qu'ilsfe font toujours propofée dans leurs ouvrages, 

, De cette page 9$. reftc un Article de neuf lignes > dont le 
contenu cft encore plus ridicule , conune vous pourrez voir , fi^ 
vous ne Tavcz déjà vcu ^ je Tay mis à la fin de mes Remarques 
fur ce que dcflus. 

* Venons donc à ces belles eitplicàtioBS & Remarques des pa- 
ges 94^ & ^/. où vous voyez qu'au lieu de rejettcr cette pré- 
tendue incertitude de la Règle de Perfpe Aivc , il paroift que 
craignant mie Ton ne l'atrioue au I^cintre ainfi qu'il le dcvroit. 
Il dit & àlTutc que cette incertitude cft purement en la Regle^ 
& quec^eft la prudence du Peintre ou fk difcretîon quiia collè- 
ge > après cela l'on peutdire<]ue ce Traduâ;cur n'a pas entendu 
ia matière qu'il a voulu Tràicçt 5 Q9x ce ^aifbnncnjcnt cfl au^ 



fal»i^<|iieferoicceluy({*un Prcâfefièai: Je JariTpnKlencc dil ^ 
Mo£ale,qui après avoir donné pour Règle de ces fcicnces ou la 
julticc ou la prudence > oferoic advancer qu'elles (ont incertain 
nes^ Se qu'elles ont befbin d'cAre corrigées par Ja difcrecion 
iù ceux qui les pratiquencqui eft dire que la Règle n*eft uas Re« 
glc fi elle eft capable de conduire à l'erreur, & fi au lieu de diri-^ 
ger celuy qui là pratique , elle a bc(bin d'en eftre corrigée , en 
ce cas le Peintre detiendroit la Régie de (a propre Règle 
co.qui eft inoiiy & impoilible j Sur ce mauvais tbndcmenc 
iladyancequela Perfpc^ive ne doit non plus eftre regulieit* 
ment obfèrvée aux plats-fonds > &que fi les grands Peintres 
Ta voient régulièrement obfervéc > qu'ils n'y auroient pas tout 
à fait trouvé leur compte i Jeibûtiens au contraire ;> que tout 
ce qui (ê peut faire par Jcs Règles de la Perfpeâive , fur les 
Tableaux plats, verticaux , horifontaux & inclinez, & fur 
toutes (bnes de voûtes, angles fàillants & rentrans &: autres 
fiiperficies iregulieres , plates ou courbes fuivant de raifonna-* 
h)£s diftanccs , placement & élévation d'ail , doit bien faire 
(on efict à l'oeil des regardans. 

Ce qu'il allègue de la Rottonde de Rome ne luy fcrt de rien^ 
tar je demande fi on avoit réduit en Perfpeâive un véritable 
plaa Geometral de fbn frontifpice 6c de ces Colonnes , fi ce 
feroit > comme il dit, une mauvaife Perfpeâive > & fi on & 
{croit trompé lourdement d'avoir repre(cnté celle des extremi*- 
tcE plus grofTes que celles du milieu , & fi au contraire ce n'en 
feroit pas une mauvaife d'avoir fiiit autrement, en fiiivantcctso 

Ainfi , Monfieur, jugez fi l'on peut dire que ce Traduâeur 
aie entendu la matière dont il s*eft meflè d'écrire. , 

Ce qu'il advance de là Colonne Trajane fait encore voir, 
quil s'embroiiille dans fbn raifbnnemcnt, puisque d'agrandie 
on diminuer les obje^^s à Tégiard de l'œil » c'cft une dépendant 
ce de l'optique, il dit bien que cette Règle eft dans quelques 
livres de Pcrfpcdivc , ce qui eft vray , car elle eft. d^ns cduy 
de Marolois , Se enceluy de mes Leçons de l'Académie & de 
mon Architedilre , où en eft expliqué le véritable u&ge i - 
mais, ce Tiaduâcur a oublié d'avertir , qu'elle eft auffi (&ot 
ccluy 
mal à 
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jans motidît Traité deâ lc{<5ns & 4ms cduy de mon Pcmcfe 



dans de la mcfmc grandeur & groffcur que les plus abaiflcz 
qui eft à, le bien prendre une Pcrfpe^axvc retournée plutoft 
qu'une Reglç de ^ien-^feançe. 

11 donne auffi une imparfaite folution fur la pofition de 
l'Hercule de Farncxc , puis que ce n'a p*s efté feulement pour 
en voir les pieds , mais toutes les parties vifibles , & pour qu'il 
nej 

«»• 

l'iiorizoï. , _ 

que quand ils en ont ainfi ufé ce n'a pas cfté par mépris de la 
Géométrie ny delà Perlpedivc , car ce raifbnncmcnt eft mat 
fondé , puis que cette particularité eft de dçmonftration Géo- 
métrique , & meûne un effet de Perfpedive ou d'optique. 

MaisackeTOns.k contenii en ces ncufligncs reftantcs,pac 
ce prétendu fin comme il Tappcllc qui eft fi faux , & fi éioignéf 
de la raifon , où le Tradudcur avance d»abord une vérité^ 
Il f met , dit-il , fft^voir UPerffeaive , commeune chcfe Mhfolw- 
iment necejfairi , codant un Peintre n« ff f eut f^Jfer; & auffi- 
toft il la détruit eny adjoûtant, fant pourtant s'affujettir fi 
fort k elU , i^ue ton en devienne efclave; <$• qu'il Ufautfuivre, 
quand elle nûus conduit far un chemin plaifant & ncus faifa^t 
voir des chofes agréables; mais l'abandonner pour quelque 
temps , fi elle s*avifoit de nous mener par des bûu'és & par des 
pr4Cfp$ces, 

Ce difcours^cft fans fondement , car la PerfpcAivc ne nous 
prefcrit pas des objets puis que ùl fondion n*eft , que de re- 
prefentet à 1* oeil du régardant , la mefme vifion des objets de 
lanaturc, foit ceux que Ton nomme beaux ou ceux que Ton 
nomme laids j ^ar on peut faire d'cxccllcns Tableaux , quoy 
qu'on y reprefcnte des objets def^reables^ pourveu qu'ils y 
foientreprefentczfuivant les Règles. 

Mais revenons encore ï noftrc Autheur en difant > qnll a> eu 
comme je croy affez de fens & de difcretion , pournepoinc 
prefcrireaux Eftudians, un Traité Coppie de Règles de P^r- 
Ipedive dont j'ay parlé , mais bien ce Traducteur , pour fans 
wute favôrifcr, k JUhraire qui le vend &lefien auffi. Il eft 



^nc TcmplyJe pluiicursiauflctczqui ont efté cfemSftrées teîki 
pàrdçs amchcs & des écrits publics imprimez, & donc TAu-» 
theur Coppifte on autre pour luy, en cft demeuré d'accord en 
les palianc par équivoques : Premièrement, d'y avoir mal. 
coppié, & par ainfî rendu fauflèla Perfpedlive de M^ Defar-^ 
gucs , 1. D*y enfeigner la fauiTe pratique de diminuer les ob- 
jets lors qu'ils fontllcvez haut ou bas, au deffus ou deffoni 
del'homonquoyquedansun mefme plan ,5. D'y donner 
une très Ëiufle inftruâion ëc dégradation Peripcâive du 
pian ou aiCette des Colonnev , & auffi de leurs élévations, 
4. Une fauce & ridicule pratique des jours, ombres &l ombra- 
ges à la iumiere dufoleil 3 Et enfin d'y avoir advancé qu'il n'y 
âvoît point de Règle dcrafibibliiTement des couleurs pour ex-^ 
primer le relief des corps , & qu'il n'y a fi petit aprencif Pein- 
tre qui ne pratique ces chofes fulHlâmment, bref un nombre 
d'autres inflrudions foibles 5c ridicules . 

Sur ce que defius je laiflè à juger s'il y a lieude croire que ce 
* Traducteur doive eftre fiiivy en ces mauvais confeils & inftru* 
âions , Se fi reconnoiiiàns ces méprifes il ne doit pasfè repen- 
tir d'avoir ainfi écrit fur lignorance d'autmy, 3c (ans aucun 
advis ny confeil , bien qu'on luy eaait donné de bons , avant 
ouefondit Livre (uû tout imprimé; Car il ne peut apre&nt nier 
d'avoir décrié la vérité poury établir k mémoire en la place, 
& par là il paroift eftre bien prévenu de ces erreurs , d' avoir 
leu comme il m'a dit inon Traité du Peintre convcny, fans 
avoir efté converty. 

Jccroyque vousaure:^ renurqué , quecet Aotheura avan- 
cé encore une chofe fauiTe entre pluueurs , d'avoir dit enU 
page 18. &aa commencement de la ^i. qu'il fantdonner le 
reEef Se la rondeur aux corps * de la meûne £açon que le 
miroir convexe vous le montre, ce qui eft entièrement oppof^ 
à ce que j'en ay expliqué en mes TraitcrdcPerfpeâivc,qtti 
dtvray, & fondé lur la demônitratidn, 

Snr cela ce Traducteur eft de meûne (èntimenc , touchanc 
le miroir €onvexe,n'entendant non plus que le defmnâ , d'en^^ 
feio;Qer Géométriquement 3c Perfpeûivement (quoyque cela 
fwt mcilé de Philiquc ) la manière d'afeiblir les objets de 
front fiiyans & tournans , parla raifon des cooppes paralellei 
au pian du Tableau: Car ces Meffieurs vont conune véus 
fçsivcz , k f4ire£ûrç à tout on Tabkaak melme eflèt é^ m^ 



i r6\t (t*cft' à iitt Spherîflttcmént ) ce qa! cft rfcptcfcntcr 1«| 
obicas dont il fera cQmpoft comme roeil les voit, qUi cft iino 
chofc abfolument fauffc & du dernier ridicule à avancer ; corn- 
me je l'ay fait voir dans ma deuxième partie de la Pcripcai- 
▼e , & dans mon Peintre converty, . 

Maisd*autam que ce ne feroijc jamais foit de particulariler 
furune fourmilière d'erreurs i de galimatias 9c chofcs foibies 
«r ttiviaics qui font dans ce Traité & en ces rcmarqucsi 
Je me contenteray de direicy , que tout ce qu'il y a de v|ay 
& de bien raifonné,n*c{l point de Icurcrcu , finon pcut-cftre 
CCS motsdcMé^chine, dePafii ,deTons,de Rifùs ,d€ Croma- 
tique, d'Equilibre de Tahleau, de Règles de Bien^feance , é^i 
Enfemble les avis confideraWes de la page 9 j . Car elles tien- 
nent beaucoup du ftilc duTraité attribué à L,deVincy,fif avoir, 
Qu'il ne fimt fus mètre la tefte d^un jeune homme fur le coffs 
d'un Vieillard , ny unf main blanche fur un cerfs hafli , ny veftsr 
un Hercule de Taf état, &unjfpâlhn de greffe Efioffe; Et en 
fuitte quelques mefures des hauteurs feules , d*un corps hu- 
niain,dont le ncx en fcrt d'une en plufieurs rencontres , puis, k 
n6mde cinq ou fix fortes des plus commuue^ couleurs pouç 
peintre à huiUe, 

. llya auffi dans ce Traité plufieurs autres portîc^laritez , 
aulquellcs j'aycreu ne me devoir point arreftcr, & cbtrc au- 
tres fur les qualicez que doit avoir un £ftudiant en l'Art, com- 
me , le jugement ben , tefpit docile , le coeur noble, le fensfubli- 
me, de la Santt , de la Richefe é*c, de fe lever du matin , de ne 
boire ny manger trop , cJ» dene fe feint marier. Je ne me fuis 
nonplus voulu arreftcr à tous ces récits de viçs de Peintres 
anciens & modernes , de leurs manières , & comme quelques-» 
uns ont cfté chéris des Rois, & Princes & pluileurs autres di£^ 
cours vagues qui ne fervent nuiement h, feperfedlionnereit 
m A rt ; Car à dire vray , je ne fçay ce que plufieurs de nos 
modernes Efcri vains auroicnt fait fur cette nEiatiere,&ns€e8 
Anciens Autheur^ & autres depuis eux * qui leur fervent de 
lieux communs pour cela , puis que dans leurs écrits à la refo- 
vc de ces chofes, il n'y a rien d'çux d'eifcntiel pour l'Art, 
mais beaucoup de faux & de dangereux aux Efludiansqui s'£a 

. icrviroient , nonobftant ces chimériques Kegles de Bsen-feance, 
. Pour moy mon humeur efb lors qu'il s'agit d'apprendre la 
pratiqued*uaArt> d'aller droit atout ce qui y cft oeccfiàire 




CCS dépendaaecs^caat aii craitou contour des objets ^ qu'en 
j0elay de la plaee de ieuis jours » ombres te ombr^e$ à telle 
Ittinicre que ce (bit, puis eu leur toucher de fort & folble^ 
foor en fin conclure tout le contraire fur de (aufles imagina* 
iions de RegUs de Bmt'fiamê ùlm explication. 

Aînfi il âtaifi de jug^r, oue ndbeTradu<^eur> n'a pas. 
creu Êdre &m jportrait tres-rcflemblant dans la Préface de ce 
Poëme j àa fiijcciiie ceux qu'il dit fe voulpir fûre croire con* 
noiffims aïoç Ouvrages de Peiiftire » fans pen&r qu'ils ne fçau- 
rokat déduire le bon de ce qu'ils y admirent, ny ce qu'ils/ 
ttourcnt de mauvais , manque d'en fçavoir les Règles ou Prer 
cepces^ puis que croyant les entendre, il a rendu témoignage 
du contraire. ILaiTure encore en cette Préface que dans j&n 




XI j. avance auAcontre vérité , que dans les autres Traitez 
fiir cette matière, il s*j nncentrê éttux défauts fonfiderabUs, 
c'eft dit- il , qu'avec ce qu'ils eu difent traf iUsu'eu difent 
fââ,mtûreuffez ; Et moy je répons que par-là il rend témoi* 
ghage de n y avoir rien trouvé dé Eiux , & que je défirc£4»iè 
de grand coeur en pouvoir dire autant du ficn -, du^^ s'il 
veut bien £iire, il n^aqu'à en ofter tout le faux , le ridicule, 
le fbible , te ce qui eft prins d'autruy i éc lors il ne fera pas 
fbr^ ample. 

Je croy encore qu*il auroit bien fait de ne parler point d^ 
la forte de ces Traitez , puis qu^il ne; petit ignorer avec jufti- 
ce qii'il n'y en ait qui vont (ans comparaiion bien au delà dtf 
ficn , lailTant à juger à toute pcrfonne douée d'un peu dé (ëns , 
. fi eeox où il fe trouve des Règles demonllr atives ^c des pratîw 
di}C8 ËLciies ;& promptes nour effeâuer de tels Ouvrages , ne 
doivcntj^ eftre prêterez a çeluy de ce Tràdud^^r s car outire 
qil'il enieignc des principes faux > il y énonce p<>ur èxettiples 
des préceptes de mefme nature j & juger aum fi pour bien 
iniiruire des Elevés ou Difci[^le$ en cet Art. s'il Çum dç dire 
qtt'il&utclioifirde beaux objets, leP^uelsrafTcnt belle uiU99 



entre cQJt^ 8e csifiâfqtie'le Tablemibit toifc d'une fàkc èà 
gardant hkh dm Equilibre & ces Règles inconnues de Btea*' 
jk»uice p6ttjf ùott^t les de&ntsde la Perfpcdive» 

Je le eéâvie âuffi de tenir pour certain, que ce n-eft 
foint>âV refera jamais l'eTpricde Thomme nj (k prudcn* 
te , qui corrigera la Yerité , ny qui ïny pourra «tccî 
joftice établir & ces ^gUs d$ hm-f^émcê , fi on ne £uc Yoir 
qu'elles font fondées en râi(b&< 

Enfin il a paru encoredepuis on an en public fiir cette ma- 
tiete» cinq oufilc écrits de diftrs Auteurs > qui ont fait Toir 
pour la ooBttadicion des unsdc des antres qu'ils n*en enttndoieiir 
fittliement le ibnds^ te cela ^ (èroit pas fi fiirprenane fi 
t*eftoit des Ittatiéres de Philoâipiie ou d*oppinioii ^mais eftant 
de pure delkioiiftration i Cek me fiirpreifd ôc me fait cfpercr 
qu'à Tavenir on & détrômptta, fi i»on ûc & tient dans ces er« 
rcurs, par iiittreft ou par lUAlice. Je finis en vous aflurant que 
je fuis. 

MONSIEUR» 

Vbftre tte^buittblefb ttes-^âioâné 
ièrtîtcur A« fi o s s b. 



'%>!•• •*/ ;• •>(■* **f ^ •>^î*v^\>v"'(*.^^ r **T^>'T^ *»/ •• ♦*ry,*>r>"»> 



C£u< qui (>reûdront pkifir èc part en ces particiilaritez 
fçâiirôttt Û dés i ptefeiit ils ne le fçavent , Que M' du 
trcChoy âurôitdefimtiyint donné fonapprobatiotiXiionibrd 
des remarques de £ba Tiadui5leur , qupy que cres-feibles Se 
très faufiess Car je fçay ac plufieurs autres entendu* <ti ces 
matières . quft le defiuot à (biiirent rendu des preuves! > qti'il ca 
cftoit fi fort id&cué ^ qa*il ito irouloit tieù écoUtct qui aUaft 
tontre. 

Et d'autant que ce Ttadudeur a mis à 1^ fin de là Prefiiotf 
defôn Livré ; fUju i^mme il ^mtàftn^s doute êmi)ifi ^m'U 
y OHrM du Pnoud* qui Uê fràUiJefd fus ces témufqUes ^ fii^gAf^ g 
îl les luf dtdtàdanne , ^ qi^d HeferA fMsfrfckfft'uUdêêft^ 
fujfemieuk^ 

)e déclare fur èela, (ans aucune intention de kchocquer^ 
de n'a voix eu d'autre Biiti 
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Et (ttr la (upplication qu'il fait en (uitte , tU n'y gff^rttt 
§$uung0uftfsrttcMlUr, ny smwnBffêvimtm ffffnti <J» ffi# 
)« bonne cumtmvmfi ^ftmian qu'ils m doivent frendre vienne, 
iewcmefmes , fân$ qu'elle leur fût inffiriettsutruy^ Que Ù 
ne fuis point d'homem à gldèr ibr ki chofès At gouSTni 
d'opinion y mai» tn^ fur celles aue je connois aller contre la 
demenftration .* Et que le fend de ces pratiques » ne m'eft Te^ 
nu que par Tentretien des f^avans Géomètres^ ^ far la Ici* 
^re des Elcmens d'Eudide. 

Enfin je me fiais obligé de l'avertir aniÇ , que s'il croit 
que je me fins m^isen met remarqua fax les fienncs , êc 
qu'il s'enTeiiille rapporter au dire des f^avans Gaomctrcs êc 
Phjficiensde riUufbe Académie Royalle, j'en fiiis d'accord»^ 
mcunes k celuy des Peintres*de l'Académie Se autres qui fça» 
Tent les R^les des pi:aci<|u^ Gcomet|:ales lk'Pçrfpp<fcives, 
£t mefine d^n fairç imprimer le Rcfultat à mes dépens. 

Et comme tooc dei^ourpau 9 j'aj W pçe^fion de croire 
qu^il y a des pcrfônnes de trps-bop fens^ & qui mefmts ont de 
l'aquis audefl^in^ le(quellcs(bnt çn quelque ferte dans l'er^ 
reur que la Règle dç la Pctfpe(Uire , n'cftepd paa ià juri- 
diâion îuf^nop a<is liifte.irçMi ^ fCty/age» » }'«y ûouvé à 
propos de les convif r à faire une jcatarirç pottir en eftablir s'ils 
peuvent , des raifons folidcs comre ce que je dis ^çn^J ditji 
fc fi les véritables Règles de Perfpe^jve ^oncnt à fiippoièr 
dans un Tableau diverspoints de ve«jS« 

Pour moy je confcUè juigmu^lVcyif » Wf \sm pvis Caal^ 
bit lans murmure » que la jqefycric ^ & bpmç«ppiniondc 
quelques. pbftinez ignorans les portent a^ppjnt de pjrctendre 
prévaloir contrç la vérité ; Çtque nombre d'autres foit par 
ibibleflc ou autrement 9 sVuxordentaveug^e^içpt à ces refvc- 
ries i ne faifàntpas rçSexion^qivl^vcrit^bUf points appa* 
rans des rayonsque l'on fiippo&|iaitir de» oMçt$ n^itutels pour 
aller à l'çtil des r^^dans ^ paffimi en jigne droite dans 
leTahUau , autrement dit U Verre, lu Truns-furunce ou/# 
$tâion» que ce font ces fêinti quç!\)a y doi| urouvtr par ie 
inoyen delaR«G|.]i 1>% %\ V ^%^ViÇX^y \ oa 
Pou&T&A|Tuai 5 JSt que c'eft ce^efcmblçmcçlap^lade]:'^ 
nicredttravagance d'en f retendre trouver d'autres. 

]Ia Novembre i^i%^. 
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•Efpcrc Dieu aydant 4c donner au Public • en fuittc de mo? 
^TwAé des divcrfes. manières de dcffincr & peindre, luic 
Oeuvra concernant tJnMmit , avec pluficurs figures dcflintc? 
eKaaemcnt fur les Originaux de r**^ en çc qu'elles pcuvcnç 
ferrirà HBéintmeicS^tum'ïx en attendant To^vragc emicri 
«des belles proportions des fig^iies humaines rcçu& des Sç^r 
^ans. Te crois qu^on fera bien aifc d'en trouver icy un Crayon 
de rOfteologk » qu'un 4c mcçamisavoul^ incw^ ea ycr? 
Stfrlefqnea. • 

0STÈOZOGIE SrRZBSOi^E, 

ON ctmte dedans un Squétet 
J3€HX ctni Os & qHOrame fift ^ 
JBr fi firoit nefirt qHun jifae 
DV» mettra fins de hnit m Crafn9^ 

Conmençons f^ celuy dn Front ^ 
Jjes Brepnes tfr Petreux enjinf 
Loccipital le Sfhenôidâ ^ 

\A)Qmant auffi FEtbmoide ; 
VOreUle a dedans fis condmts 
Trois Os qui fim ^ez, petks * 
Incns y Afalecim y StapfSi 
Difins ceux de la Vace àfres 
Et commençons par Ijsf mâchoires 
Dûnt la bonite a trois ariritaires j» 
Vn grand ^ un petit > un moyen^ 
^ Mais je ne fiay fins te mejen , 

D*en mettre un qui firt à la Table ;, • ^ 
ffmtt le firvice efi agréable ^ 
Contenant en fiy fiiz,ç dents ^ 






il 
fuis ddjoHiténs les diuxfiiivàm » 
Vn J» p allais & Jh nez. Vamre , 
'En €é lieu je rien fçay foinf et autre j 
Ces fix font à la vérité^ 
Dans l*un & dans foutre cofiê» 
La Mandibule inférieure» 
Sert fort à ta Supérieure » 
Elle rieji rien que d^unfiuroSy 
Et tient beaucoup moins en repas ^ 
Seiz,e autres d^nts qui font en elle ; 
Or la Face donc laide ou belle > 
Contient treiT(e os (6* rien de plus ^ 
Les dents (^ L'hyoide efclus j 
Maintenant venons à F Echine , 
Et puis après à la PoiEtrine ; 
V Echine a donc trente (S* qnére os > 
Sept du Col df dokz,e du Vos , 
De cinq les Lombes vàusfbnt montre» 
Dans Vos Sacrum on en rencontre 
Sy fay bonne mémoire fx , 
Et quatre on compte du Coccix ^ 
Tous ces os s'appellent Vertèbres» 
uiu jour comme dam les ténèbres j 
La PoiSrine à vingt & neuf os 
Pour ^tes déduire en peu de mots » 
Les Cofies qui font fans rabattre 
Dans le nombre de vingt ifr quatre > 
S f avoir douz^e en chaque cofte ^ 
Âinfi qu^un chacun Va compté» 
Sept qrion appelle véritables 
St cinq fauceg moins mémorables ^ 



« • 



1* 
Troii ûs eompofim le Sfirmsm^ 
DefjtuU je nay peine len te nom > 
Le fins feible à cemme uh' Hercule^ 
A gauche » d drek /a Clavicule , 
Le Bras comme ^t un chacum 
N*en a poim fins de trente ^fè' nn^ 
Le Paleron oh FOmoplate 
Dont la fiffêre efl affez. plate j^ 
Vos du Bras <^ le Raams^ 
Sans oublier. le Cubitus» 
La main dont huit en font le Carpe 
Et quatre en fout le Métacarpe , 
Comme aujfi le nombre de trois 
Se rencontre à chacun des doigts z , 
La ïambe en a deux (^ fiixante , 
Nj plus ny moins que je ne mente ^ 
fja Hançne autrement F os fans nem a 
M dis je rien ffay point la raifen «, 
Le Fenmr ou Vos de la Cmffe^ 
Pour que le nombre s^accomfliffe x 
loignens Rotule en ce lieu là 
Vos de la Iambe!&pmsmna% 
Du Piedfept os en font le Tar/è^ 
Cinq compofent fin Metatarfe » 
Des fept quatre ont chacun leur non^ 
Scavoir le Çalx ou le talon » 
L^agdf é' le fcaphoide^ 
Vamre s* appelle Cyboide , 
le voudrois .ffOfvoir pourquoy noff 
Les trois autres ri ont point de nom i 
Or éfn de, ce£er d^içrire \ 



»5 

Hefi^e feulement a vous dire , 
JS^ les Orteils ûh bien les doigts 
Ne font comfofez. qnede trois j ^ 
Deux feulement au poulce on trouve y 
£liU dit plm on le defafronve. 

FIN. 



A PARIS, chez le S' Bo s s b^ en riflé du Palais,fur 
le Quay^yis \ vis celuy de kM^iflerie» 

à la Sphère. 



^vec PrivUeie itf 68» 
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A. BOSSE 

AV 

LECTEUR; 

S VR les canfis qu'il croit avoir eues , de iif^ 
continuer le cours de [es Levons G £ o M £- 

TKALES ET Pe KSPSCTI V£S,^^»i 
I.'AcAOBMtS ROYALL£ D£ LA 
PfilMTUHE £T DE XA SCULPTUKV» 

<^ mefme de s^en retirer^ 

» 

Es grandes fiitigacs» la pertt île temps 0c les 
frais, qu'il £mc £iirepottr tacher d'obtenir ju«« 
ftice contre ceux qoi nous oppriment s & qui 
eftant en £iyeur > préviennent les puiffanccs par 
des nduivaifes impreffions » &it que plusieurs 
ibuffrent ces opprefElons avec moins <lc mnrmure. 

C'eûpourqifio]r, lorsqu'il ne s'agira point de la caufe de 
Dieu, de celle de mon Roy, de de celle du fMit \ je ta- 
ckeray de fupportei patiemment le rcfte. 

Il s'agit donc en cette occafion de deux cauiès principales i 
La première regarde le Pablip \ La (èconde m6n benncnr ^ ma 
vie ,. <c celle de ma Camille 5 Or comme je defire d'en déduire 
icy des pattieakiritc«& que je fitis en quelque forte la partie 
interefCbe \ je remets ncantmoins ic tout au jugement de ceux 

2 ai (ans prévention prendront la peine de les lire ; Et fi Mon* 
cur le B . de concert avec un ou deux de l'Académie , n'avoit 
ittbrepci(remettt obtenu contre moy un Atn^ Au C$nfeil dts 
IùM»€êt , (ans avoir oft me le faire fignifier , je n'aurois pas 
fait cet écrit I car pour ce qui regard: en quelque façon li 




raQfe Publkque ; mes Traiter fuf&ront pour mainceâxrU 
Vérité contre rignorancc. 

- 3[e fçay bien qu'en matière d'Ecrits , la dclicateflc de plu- 
lueurs personnes va fouvent à les condamner fans examiiïcr la 
vérité & la fauflçté des chofcs , Se fur tout , lors qu'ifs y 
voycnt des termes un pu forts & preflants , fans jenfcr qu'y 
cftans intereflez» Usauroient peut eôre d'autres /cntimens , 
èc ne s*éloigneroient de la penlee deSAXlTTAuGUSTiMi 
§lue Von têà jours viu dans Vàriro du monde , que Us méchans 
cm ferfecuti les hon^ , & Us hons les-méch^ns : les méchans en 
nuifjmt p0r infnftiee iii^ Us bons tnpfofitunt àceux qu^ilsfu^ 
niffent fur de bonnes correâions, Us uns sgijfent par un mouve- 
ment de vengeance i ($• Us autres par la charité qui Us anime s 
car le meurtrier frape & perfe indiferemment , parce qu'il ne 
fenfeqU*kbUfferâu a tuer} mais le Chirurgien tonfiderebim 
VineiflomquU veut faire , parce que [on deffein efi de guérir. 

Mais pour en reveHir m fait de nofdkes canfes. 

PLusiBuRs perfonnesiçayent que la plufpart des Pein« 
très , Sculpteurs , Graveurs > Demnatçurs ^ & femblable» 
Artiftes ^ en (e rendant viiîte , Te communiquent leurs plus 
beaux ouvrages ; pour fc communiquer mutuellement ^ 
qu'ils en penlent , qui à mon fens eft une maxime que )e 
trouve fort raifonnable , fur tout , lors qu'on y agis avec 
fcanchife & de bonne foy , car d'en u&r comme ceux qui s*i- 
fitent quand le fentiment qu'ils vous ont demandé ne les 
Couronne pas ^ & qui , bien loin de. vous eftre redevable de 
la gbnereufe intention que vous avez eue de les tirer de i'er- 
rej^r dans laquelle ils (ont tombez f conçoivent une effroya- 
ble averfion , qui leur fait rechercher tous les moyens de vous 
nuire, pour IçAr avoir refuft des louanges s je tiens que c'eft 
un mauvais procédé , auffi bien que la cooduitte de celny qui 
fait Tes obfervations fur voftie ouvrage $ 8c qui les publie. 

Donc fur ce fujet» je.reciceray ce. qui m'arriva un jour, 
chez Mpnfieur le B. qui peut eftre l'origine de noftre mcsin* 
telligencei na'ayant plufieurs fois prié, de luy dire mes fcn- 
timens fur un Cruçi^ ao'il avoir peint & reprefènté for le 
Calvaire > que l'ayant tait > fans devoir ny pouvoir luv ac- 
corder que la lumière d'une Lampe pour éc^irer le modelle , 
dont il s'efloit ferv y > j deuft faire le mefme e£Fct que le jour 



Mmrel i il m*en a depats non (èotcment tènoigni Je la froi- 
deur , maisen plufieursoccafions, il »icckcrcné les moyens 
ëenennireicar lors que j'enfeignois la Perfpeâive èc Ces 
dépendances dans l'Académie» il prie ibn temps de dire i 
Monfîeur Bourdon cres»£xcellenc Peintre, en preftnce d^s 
Elevés ou Eftudians de ladite Académie $ qu'il en fçavoicune 
pratique bien plus facile que la mienne (quoy qu'en vérité il 
n'en euft qu'une crcs-imparfaite connoîflance ) (ans penfcr 
qae j'aTois déclaré à la Compagnie devant luy , qu'encore 
qu'ils en euflent &it éleâion fur toutes les autres , que s'il 
s'en trouvoit une qui luy put eftre préférable y j'offrois de Va- 
prendre Bc de l'enieigner. 

Ceraportm'ayantcftéfait, jcprisoccafion un jour d'af* 
fcmblée d'en parler à la Compagnie > toutefois fans riea 
4efigner, où chacun s'en dcâèndit, à la referve dudic Siens 
le B. lequel ayant dit,, que l'on pourioit bien avoir avancé 
cela pour apprendre , je ne luy fis d'antre lepaicie iînon , 
qu'en s'adreflant aux Difciples , ce n'eftoit pas le plus fur 
moyen ; où^il eft i, remarquer , que je ne le voulus pas mettre 
en jeu ny Monfieur Bourdon; mais un moment après , les 
ayans veus parler enfèmbk & tracer quelques traits ; je pris le 
temps de me mettre entie-eux d'eux, & de leur demander de-. 
qooy ils traitoienc , flc m'ayant dit que c'eftoit fur quelque 
choie d'aprochant de ce que j'avois enaetenula Compagnie» 
jctâcliay de luy faire connoifkrc doucement, qu'il fçavoic 
tres-peu la matière dont il s*agifibic, cequejnefme il a voila 
en quelque forte; car voulant donner à entendre qu'il avoit 
trouvé beau le bon ce que )e luy avois expliqué, il me dit» 
hé bien Monfieur » û je n'avois agitée cette queftion , je n'au- 
roispasapriscela^cequi m'obligea encore de luy repartir,, 
aa(&, Monfieur» vous eftesvousadreflé à moy ic non aux 

Difciples. 

Et comme j*a vois crcn que cet entretien pourroit contribuée 
à &converfion,j*apris quelque temps après, qu'il avoit té- 
noigné à un.de fes amis & des mienitout le contraire, U 

Î[a*iln'entendoit pas mefme les premiers principes de la Per- 
peâive , qui eft ce qui luy fit encore avancer dans une autre 
afiemblée > pour éluder s'il euft pu les veritex que fj expli* 
quois» ûtutmtUfin&le'urMydil*Artféms tous ces raifonni^ 

mm tiimi9U i$à$ftn$r&f9màni*é^frisl$ RiHifoH hm^ 



mrél > toi^mi tmU te vêyoifi tt qui m*obUgea derechef ttm 
mcûne la fonâion qa% je faifeis dans l'Académie ; de luy 
faire remarquer & à la Compagnie » le deffiuic de ceccc pro-« 
yoficion > que j'ay amplement expliquée en mes Trairez de 
Per(pcâive . & en celtty de mes Leçons^ 
O r il (aur fçavoir qu'aranc ce temps , l' Académie defirane 

3ae jefudTe de Ton corps , m'ayoit baillé mes Lettres d'Aca- 
emifte^doiit Coppie eftà la fin dès dernières Levons que 
î*ay données dans ladite Académie, pour leur ea témoignes 
ocrechef ma reconnoiflance. 

. Mais quelque temps après , il ftit faic lue autre tentatiTC ^ 
où ledit Sieur le B . ne reiif&t pas mieux , fur ce que la Com-* 
^agbie eftant demeurée d^accord» qucjctravailleroisfculà 
«e Traité des fécondes Leçons^ ( quieft ce qui dcToit prccc- 
der la pratiquede la Perfpeûiye > ) car ayantiait apporter ca 
r Académie un Livre de la Peinture » ii% de L. d$ Vm^ , pout 
(èlon toute l'apparence l'y introduire au lieu des miens qui 7 
eftoiedt, y eftant arrivé >&faignant qu'il ne le connoilToic 
oas> il dônanda en le prenant quel si eftoit,& le Secrétaire de 
r Académie qui l'y avpit apporté par (on Ordre> le luy ayant 
dit f il profera d-ùn ton fort éle^é » yhils U Livré dent il ft 
fsm/irvirfûmrte qmcmanuhnbtfiidwt nâusdêtfêtu Trjû^ 
Hri mais juy ayant reparty > je croy , Monfieur «.que vous 
entendez feulement de ce qu'il y aura de bon , cela luy ^% 
dire > qutydebm > cnyeZ'nmts qH*A y sit du méutvdis ? & fur 
le champ luy en ayant fait Toir des preuves » il fut fort iàr-> 
pris ; ce qui me fit croire > qu'il n'avoir eftimé ce Traité « que 
^r un oiiy dire 1 ou jugé comme on dit ) du procez fur l'Eti- 
•qiKtte ûa Sac , qui cft le Titre & l'Epiftre Liminaire > la^ 
quelle s'adrefle à rillnftre 6c tres*fçavant premier Peintre 
du Roy feUtMonficurlePôniBin n &: comme ielon toute Tap^ 
parence un autre Peintre de l'Académie intereffé en riin«- 
pcefilon de ce Livre ^ devoir cftre de la partie , ledit Sieur en 
îortit avec promede d'y revenir avant que l'Affemblée fiifi: 
finie , ce que toutefois il ne fit pas , qui fut un trait de la pru<« 
dencc pour ne pas tomber en confofion devant elle» . 
' 'N/ayant donc pas fort bien reiiffi en cette rienconrre» oa 
fit courre un bruit que j*avois mal parlé dudit Traité de Yia^ 
€j ; quoy que Monfieur le Pouifin euft , à ce qu'ils dilbicns 
• t6rr»€ciaircy tous ic< Cha^^trcs quî.enjtvoieacbcfojn, & 



qiieroii âflaroit auffi en eftreplûcoft le Père que ledit ie Vin^ 
cj , ^uieft ce qai m'obligea d'en écrire aàdic Sieur Pouffio i 
Rome y .àoat plniiears de (es oayn^es m'empefchoienc de 
croire cesdifcours , bien qu'ils fttflcnc cires de fon Epiftre Li« 
miaaire. 

Mais Tordinaire Ibi^aoc, Monfieat le PoiifCn m'ayanc faic 
rhonneac d'une réponfc, où il. me remercie du jagemenc qae 
j'en ayois faic en fa faveur & où en (bitte il me déclare iès 
fimcimeiis fur le couc, en difiinc comme je i'ay die ailleurs 
amplemcnc \ que coût le bon dudic Traite fe poit ^rire fiic 
une £euille de Papier en gcoflc Lettre* & que cciix qui aoyent 
qu'il approuve touc ce oui y eftnekconnoifiencpas» i'en*^ 
«oyay aoiC une Gbppie de cecte Lettre à Monfieur IcB. pour 
d'autant plus l'aflurer de ce que je luy en avois die > de laquel^ 
le pour remerciemcac)^ n'en rcflns qu*uoe réponfc offenfive. 

Mon travail maoufaic defdices Leçons eftant finy , Tay ant 
apporcèen l'Académie» 5c en fuicte knlla Compagnie » & 
£iit encendre en gros lesprincipsiles igures , elle m'en remcr* 
cia» & me pria d'avoir la bonté de l'aller expliquer en dc-f 
tail à nos élevés, & trouva meûne à propos que chaque Le- 
çon fuft£gnée du Profefieur ou Ancien qui ieroic en mois à 
mcfure que )e les donnerois, afin que ( comme je leur avois 
dit ) û quelqu'un s'ingeroic de les rendre publiques & fe les ac* 
sribuer avant mon Impreflion « on penft faire voir le contrat^* 
te , ce qu'ayant Élit en prefence de pluficurs de la Compagnie 
qai voulurent encore y affilier , Monfieur Bourdon eftant de 
mois figna la première Leçon» laquelle eftoit un difcours de 
préparation aux élevés-» poux: celles ou il s'agiffoit d'opperec 
de la main , qui cft inccrée audit Traité dès Leçons à-pce* 
iêoc imprimé. 

Ayant commancé dans le mois de Monfieur Bourdon le 
Coun de ces Leçons , âinfi que je l'avois promis à la Compa- 
gnie ; je creus eicre obligé par référence ou civilité de luy de*» 
mander fi elle dcfiroit que le$ mettant au jour , ce (uft comme 
un ^efiilcat de iès ibinsainfi qu'elles avoient efté expliquées 
Se, fignées^, ou bien comme un des miens > lors que je n'cftois 
point de leur corps ; de m'en donner un Aâe en forme i 8c 
comme Monfieur de R. le fécond Dircdeur me dit au nom 
de la Compagnie prefente, qu'elle n'y ayant rien contribué » 
je les pottvois faire imprimer en mon nom fcul s cela mefii 

. a iij 



itftrûr, qiiéd*iutaiie fiai m'en ticvoienc-ils donner on ; poi» 
qa*eûaQCdeIearcorpsj*avoisefté obligé d'écrire 9c parier en 
plurier/par nott$> & non en fingulterpar moy.ainfi qae 
mes Leçons Se ican fignacfuct en faiibient foy ^ de fur ce il 
Acfîicrienre&la. 

Dans une ancre affemblée» cette qneftion ayant derechef 
cfté agitée, ènme die de les mettre ainfi qu'elles eftoient 
écrittes & fignéct, nais à condition d'en ofter le nom de 
Monfieur DeUtgaes *9 propofition que je laifle à jnger à qni le 
defirera > & laquelle Ikfonficnr le B. prit la peine trois heures 
devant celle dei'aflènblée , de me venir dire chez moy , que 
ronmelapourroitbienËiire; & en cela il faut que j'avoue 
qa*il me dit la vérité» carcllem'yfnt^te^maisilnes'y troa* 
va pas» 

Donc fiir cette propofition aflcx mal digérée, ils n'eurent de 
knoj qu'un refus , & meûne un peu de blâme , puis qu'ils 
avoient choid mon Traité de Perfpeâive où le nom de 
Monfieur De(argtteseftài Titres Se comme il fe trouva que 
pluficursjiela Compagnie traitèrent de ridicule cette propofi- 
tion • (èpt d'entre eux me%nerent un Ade , dont la Coppte 
cft auffi à la finde cçs Leçons , pour qu'elle ne leur puft eftre 
imputée avec jnfticei lequel A de, la Cabale cfiaya de la-» 
voir dans une autre Aflemblée , fous preuxte de me donnes 
une Charge de Confeiller en l'Académie { mais ayant remar*» 

3tté , qu'elle n'avoir point les grâces Se les privilèges de celle 
esProfefleurs, je les en remerciay Se me retiray en atcen*» 
dant leurs Ordres, quand ils feroient plus unis entre eux s 
puifque par mes Lettres , par l' Ade de ces fèpc Meffieurs , S& 
par mes Leçons fignées »- je pouvois les mettre an jour comme 
je voudrois , (ans qu'aqcun de la Compagnie y puift trouver à 
icdire avec juftice. 

Ce foc donc en (iiitte , que Monfieur le B . crut avoir trouvé 
le moyen de faire valoir aux élevés de l'Académie, la Per« 
fpedive coppic qui (è déguifbic tres^mal en ùl maifon , pour 
luy eftre dédiée. Se de laquelle il leur en montra le Privile- 

Îe qu*il dilbit venir d'obtenir s qui cft ce ^ui obligea Mon-» 
eur De&rgucs , d*offrir libéralement amt fifiêUes i celuy de 
nos François, qui feroitplusque luy en cela. 

Mais ce mauvais ouvrage n'ayant paru que trois ans après 
€ctie ohKntion de Privilège , on le uouva 6 foiUc {c mcimc 



s ridicule ^ qu'il ait ùïtfti& âo dernier poiûc ; Ajanz fiit des 
i€inarqiies parciculicremcnt (kr fbn mifcrablc dégaifement de 
la noftrc » )e Ics^tt&fitxj imprimées à Meffieurs de l' Acade* 
mie , ponr qu'il leur plût en dire leurs fentimens ^ coa&ncahc 
merme s'ils le dcfiroientj qacMonficarle B. ptefent,enfift 
le mefme , 2r condition de donner le ficn par écrit figné de 
kiy > qaoy qu'il témoigaaft en queiqae Cotte , eftre 1* Avocat 
de ce Coppifte plagiaire , non à la Tcrité pour vouloir plaider 
la Caufci mais bien pour cmpefcher en rayant que TAcade*- 
mie ne jugeaft ce différent ; ncantmoins tout ne rciii&t qii*3k 
£iire conaoiftrcde plus en plus à la Comp^nie ^ qu'il enten- 
doit tres-mal k faire élcâion des véritables , univer&Ues , Se 
fiiciks relies de Ion Art s mais bien d*eftre tenu par le foible 
narré de Ion Epiftrc Liminaire , comme Auteur $ Proteâeiir« 
Approbateur, & Guarend de la Coppie ridicule « ou plûtoft 
de Ion larcin mal dégui(é i & pour preuve de mon dire ^ il 
]i*y a qu'à lire ladite Épiftre > dans laquelle font d'autres dif» 
cours auant ridicules & foibles qu*il fe puifle écrire* 

Voicy encore à mon (èns quelque chofe de plus éloigner da 
bien , qui fait (buvent voir , qu'un abiime en produit d*autrci!j 
car la brigue ayant ffcu q^ Ja Compagnie defiroit recon- 
noiâre mes foins & mes peines , en me iMiillant cette Lettre 
de Confeiller > accompagnée des chofes que je croyois eftre 
saifonoablcs» & mefroeque Moûfieur Bourdon ëc plufieurs 
antres m'avoicnt prefiTé de figner un Aâe fur leur promeffe , 
{ qui cftoit ) que cette Charge auroit en elle ce que jedefirois » 
enm'aflurantque la Conq>agnie ne Tavoit jamais entende 
autrement] mais en l'alfembléefuivaote la brigue eftant de 
concert » pour prétendre avoir mes Lettres 6c ce qui en dé- 
,pendoit > Monfieur le Diredeur ayant demandé ii j'eftoisde 
l'Académie » cela me furpiit > puifque quelque temps devant , 
il m'avoit remercié au nom d'icelle , & mcime pre(ènté cette 
Charge de Confeiller en attendant mieux , qui eftoit des 
gages , quand il plairoit à fa Majefté de leur faire toucher les 
apointement deitinez pour.là fubfiftance. - 

Lors à cette demande fi j'eftois de l'Académie ^ Monfieur le 
B/prit la peine de dire que non ^ Se mefme que j'y eftois entré 
iâns adveii j mai& lUr l'heure le contraire ayant paru par la 
Lcâuredemes Letues . Monfieur le B: repartit que c'eftoîc 
Monfieur de Charmois noftrc premier Cncf ou Direâcur 



qd\ comme tAottsifnj mé les aroic donhies/ éc qaoj qaé'cèt-^ 
te objeâionfùft en quelque (bffe appuyée par Monûeur £z- 
sasd , on ne laifTa pas encore fur Theure , de trouver dans le 
Livre des Oéiibcrationsde l'Académie que ces Lettres m'a^. 
voient eftè données du confentemeac de tout le corps» & meC-- 
jnede celuy des Maiftivs Peintres & Sculpteurs, qui dans, et 
tcnps.là avoient efté reiinis à T Académie i Or fur cette Ex* 
ccllente objeâion de ces deux Meifieurs , }e leur fis la. rêve» 
rence ^ les remerciay des peines qu'ils prenoient , pour pré- 
tendre me deibbliger en (c defobligeane. 

Mais afin qu'ils ne pcrdiflcnc pas en cette rencontre ^rés 
rkoaneur tous leurs tbins ; Moniteur le Direâeur me de- 
manda fi J'avois mes premières Lettres , defquelles luy en 
ayant preienté Coppie. ( quoy que f enflé 1* Original > ) il me 
la rejetta de colère , m*enjoignant d'apporter cet Original aa 
premier jour d'aflemblée s mais Payant prié que l'on me 
traitait ainfi que mes Confrères y qui avoient eu leurs fecon<* 
des avant que d'aVoir rendu leurs premières » 6c meûne je ïnf 
cacituy cinq ou fixqui eftoient prcfens , lesquels avoieac 
encore les unes Se les autres s cette réponfe fit tellement pfen->' 
dre feu à l'écrit de Monfieur le Qjireâeur qu'après mi Ser<« 
VktDidmflmhMitftèUy il dit> qt^ l^ Compagnie cônfentm 
ik me dpnmrmtsftcondei Lettres , sva»ique d'avêir refUiê meâ 
f reminet, qi^ il shi/mereiti^Acsélemie <^ reprendrait fes dêtM 
Pentres i Or ayant remarqué que nul de la Compagnie ne re-» 
panità cette rodomontade, ieme retiré:, témoignant que je 
ne voulois pas eftre la caufe de ce renverfement , & fur eouc 
de fa plus (aine partie, les afiurant que j'avoisaffezdemcs 
Lcures «d'Abcs , de fignatures , & de la produâion en public 
de mes Leçons; pour faire connoiftrela jufticedemacaufe. 

Q^lques<jottrs après, je leur envoyay mon Aoiiufigné; 
& klSûvant de cette rupture , Menfieur CmmU§ trefeg^tur » 
m'cilant venu voir , ^ m'ayant raportéqu*il y avoic eu grand 
bruit quand je me rctiray > paniculicremcot entre Uefimrg 
Bûurde» & le, Brun , je luy témotgnay que fi la plus fiiine 
partie de la Compagnie , continuoit d*eftre fans repartie , 
quand deoxHDo trois d'enttt cuxjContreviendroientttuxSta*' 
tus & Ordonoamces de TAcademie i qu'ils meritoient bien 
d'cflretraicez delà forte j qu'avoir fait la brigue Se oe Di* 
leâeur. 

Mais 
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Mais lefiijetdeliTificediidit Corneille fîtt, de mç faire 
la propofitioa delà pâtt dudic Direâeur , de laj voaloir con- 
fier mes Lettres > comme fçachant bien qae nous eftions amis» 
êc qu'il m'aponeroitenÉéiitte le projet des (ècondes , pour 
Yoir fi il fexoit comme }« le defirois -, ic far ce je luy . rcpaxty « 
^u'il n*y AToit rien en ma puiflance que je ne Inj Confiait à la 
xeCexYtât ces Lettres, crainte que luy mefine n'y fuft trompé^ 
ptiiiqne (ans Eipion. je fçaTois un fccret , que fans doute il^ 
ignotoiti & de plus,. que Mônfienrle Direâieur ayant dit 
hautement qoe mon prétendu crime eftoit de leis avoir refu* 
fies à tout le Corps.} qu'il n'euft pas eft^ raifbnnable dclet 
confier à un feul de Ces membres ; & auffi que je ne pouvois 
jiy nedeVoisentendreaiix propofitioosd'un particulier, ^uoy 
que Direâeur , fiuis TaTeu de la Compagnie. 

fit comme ju£qucs-là, cette menace de reprendre deux 
Poutres mteftoit une Enigme , Monfieur Corneille me dit que 
ce Dire^eur en atc^t fourny deux pour faire un £ntrefi>lle en 
ÏAcademie^&qucfims^oute c'cuoit celles-là qu'il aaroit 
voulu reprendre. 

. Depuis avoir écrit ce qui précède 5c ce qui fuit ; ayant for^ 
Suitemcnttrottvèdans mes Papiers un fiillet de Monfieur le 
Brun » j*ay creu le devoir infcrer icy » pour d'autant plus fai* 
fC voir s'Û.aefié bien fondé d'avancer que je n'eftois pas de 
rAcademie« 

' Monjiêur » j$ vms prie , infismment it vous trouver dèmMtft 
pemUr Ssmêdyiê ce mess kl'Aesdemû , pour efire prefmtk U 
Liâmredes mMvelUs grsces que 1$ Rey luy m Mccerdée , é* donner 
vefire veixs^ux nouveaux Officiers qui doivent eftre élus : vous 
obligerez» foute ts Cotupugnie ,&en purtieulieré 
Monfieur p 

Vofiretres-humUeferviteurg 
Lïï, BxuM. 
Mais que peut on dire encore de ces deux ou trois MciEeurs 
d'avoir j^res ma fortie fous une faufle expofition dans une 
Kcquefte prefèntée au Confeil des Finances , 8c fans m'y 
^avoir fait appeller , obtenu le 14. Novembre.ié6i. un Ar- 
ieft,quimeaefièndde prendre la qualité d'Academifte en. 
finit de Peinture &deScttlpture,ny de faire aucune alTemblée 
pour raifon de ce 1 & lequel ainfi que j*ay dit > ils n'ont of4 
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jttfqués I prcftfit me iaire fignifiér. 

Qoelqoes amis m'ont afforè^uc cette lirigtie a cfti )lil^a«< 
4ti point ( jnc^eatic cneofc d'antroy par elle meimc ) de vo«^ 
loir par force & contre toutdroit » obliger de leurs Difci^lei 
ouéleves, ( qui ayoieat fait ane Académie entr&*ciix ians 
leur permi Aon) d'avoiierqoec*eftoir. moj qui m'en tftoip 
AlU le €hef, Bc bien q|i*i]fl proteftafletit au comraire, & 
iticfmeatec Serment 4 ils leor fbatinrent que cela èfteic» Aç 
qa*ifsne1èroiet!t point receos ii defiîner en rAcadomicit'ilir 
ne ravottoicnt $ ce qui m'a donné lieude croire 9 que c'eft fana 
dotttefur cette chimetiqae penfée qa'iUom obtenu cet Arreft: 
fâr (urprift. 

Oraj^anteftépriépardemesamis dereadre témoignage à 
la vérité, pour le bien de ces Eûudians ; j'écnvit une LctttO' 
j^McffieursderAcademie, afin dedefiibu&r ceux qui pou* 
voient eneftre innocemment prévenus 5 laquelle avant qod 
d*eftre ouverte fut jettéeau£tupar un de ces téméraires ciw 
tceprenans.quiprevoyottbieaque (on contenu ne pouvoic 
luy apporter & à (à Cabale que delà honte 6c de la confufion^ 
de forte que fur ce procédé 5e cet Arreft , )c n'ay pûdécouvrir 
d*autte fujet oui peut avoir porté Monfieuf le B. de dire im-^ 
prudemment a de ces amiis êc des miens, que s'il m'en euft 
voulu commejecroyois, qu'il a voit eu occafion & pouvoir 
de me faire incaftrer. j- . • . 

Je laifle donc à juger quelk (àtisEnâioft, peuvent avoir 
des periônnes d'honneur , d'eftre d'une Compagnie ou €^om- 
munauté ou une ièule & deux ou trois de brigue » difeoclt 
cntreprenent de faite de telles choies , & d'autres fi oppo(cet 
à^fts Sutus 8c à fes Ordonnances , fans aucun fondement . 

Mais maintenant, ce iqui doit fàtisfaire en quelque (brce 
ceux qui aiment la vitité » le/} avoir & le hnûrdr^^^ eu l*ef-^. 
perancequeparcclnytiu*àpreièntM«»/«^ft»r Colberty fait 
étabIirdejouren|oùr, ces Cabaliftesn'enuferont plus de la 
ibrte.quoyqueronnedotvepasdouter^qo'iln'y Êiilleem* 
ployer du temps , & fiir tout à y bien fonder les véritables 9C 
ulaiverfèlspcincipcs* règles & pratiques de ceadeux bcaus 
Arr^ y (ans leiquelles on ne peut taire d'Excellens Difciplcs ^. 
A'cademi(^es s au lieu que fur les ouvrages & fur les raiibnne-» 
mens de quelques-uns, bien qu'en qaeiqué eftime à preiènt.v 
dli y remarque des cricors tres-gro(&eres contre les ijeglea 



de l'Art i 6r ce-x]ûi nTa-. fort fitrfrttteft j que Mànfieur le B; 
^fanc fbttTciis dit qncies &«gles^ de PenCpcâivc eftolencU 
moindre partie de (ba Art , qae par cet Oeurrcs oa remarque 
qo'ilcnà/éfipeaddceon^maoce. . 
. Mais pour faire , s'il fe petic, que kdic Sknt 6c erax de fot 
putf ne me croyenc point d'bunicui à leurra rouioir. pour 
tout leur procédé contre moy s je les afllire D i a u aydans 
qtt*alors qu'ils voudront « (bit en particulier on en telle ^ & 
bonne Compagnie qn*il leur plaua « s'édaircir des dbo&s 
^ui font dans mes Traitez > ic auflt dies erreurs qu'ils ont 
cofflmiicsen plufieor^de leurs Ottyiage8.«ontre les keg{esde 
leur Art > non feulement en leurs premiers, mais aux dcrnierf 
qui me font connus , cam 4t Petatute qqe d'Eftampes , exe* 
cotées fur leurs deffeias; |e pcometsdeles leur refoudre A^ 
monftrer cordialement éc ùm empi>rtem^t> quand ils liç 
defireront faire daascite^it. . ^ 

Car je leur fouhaite de coeur êc d'affeâicNU * & priac^lA- 
aientàMonfiear le.B. f puifirae la liante eftime qu'il .i'efi 
acquifè fur tout eatxc un graad nombre d'Eftndians ,.poiifroic 
CD quelque partie lay dftre nuifible & k eux j ) Qolls aèrent da 
fltous une coimoiflaace en gros nette, âc .^^inûx» k qaoy 
doit {èrvirpoatks objets qu'Us vealeat ffepce(ènter enicuia 
Tabkaux & Deffeins ^ ViU^Mm de VmU^ UdiSt^^i^^, fit 
cofio leur dégrsdMiion Fit^eâivefuxlc ?lân Jféffitm j puiiqne 
f^^achant ces choies & les piatsqoant } ils les y poucront plar 
ccr conTeaabkmeot i fie meâne s'il leucfaut xcpcelémer des 
Hiifmis , iês ChtvMMx , oà tels autres Anin^aux qui paroiiFenc 
tirer un Char , ils n'y en mettront pas im fi gcand nombre ^ 
frond y qu'ils foient obliges à caufe de leur mauvaife pofitioa 
d'en oilcr la moitiiê; fie que mettant auiE rfaorizon ou point 
dd'ocil bien bas dans an Tabieatt) compoft de plufieurs Fir 
^ores humaines fii autres; comme par exemple» une Bataille 
approchant de celle de l'Empereur Conftantin » faite par 
K..d*Yrbin> fi ils n'ont ^atda cette élevacioa d'ceil Se de 
d^^dation Per(peâive> ils tomberont dans l'erreur de re- 
preftnter des Figures humaines, des Cheraux» ficc qui anc- 
rent trois ou quatre ibis plus de longueur fie de largeur qu^Us 
ne devroient ; êc mefme qui monueront leur deilbus au lieu 
dudeffus , puis lecofté en place d'une partie du devant Se du 
dcttiete; Se nombre d'aïucrcs fautes trcs^confiderables, dq^Li 
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Uplaf^ArtfonteettieseitnioftLiVre des XefOBs, 8c àdqnél 
}*cxpiiqae ccj^tti lésa fait commâtre » puis le moyen de s'en 
corriger. • 

Et arritant encore qu'ils coœpofenc dé ces Tableaux oa 
Defféins remplis d*objecs pris des Ouvrages d'Exceliens Pein- 
tres , ils Teronc auffi affurez qifil eft daûgereax d'en ufer 
ainfi> fi l*on n'eft eûcenduàlespUar fuiTanclefHites fu)et- 
tions ; car bien que ce coppiement puiffc eftre pris fur de bons 
ouvrages > cela n'empe&hera pas qu'eftans placez tnconfi-* 
déremencen divers endroits de ces Tableaux > qu'ils n'y faf- 
fcnc> ( à moins d^un extrême haaard) un très-mauvais ef- 
fet. 

Or Mêtet as trremrs é" méfrifts, né font fâs dés je neffsy 
^uafttOptiqH0, mdêpithes êbmiffions de ehofes qui ne vmt 
fëichefchtrie foint de vase, eesnme a dit & écrit Mwfiem 
féLshien , métii de tres-frofieres , qnoj qts'eUes ne femt fas re* 
eennssis d^àhefd deteut lemende, ' 

Mais fçachant bien & univerfeUcment les pratiques Geo^ 
metrales & Perfpeâives» l'on évitera tons ces^def&ttts^ k 
piufieurs autres amplement déduits en mes Traitez, comme 
aùfli ceux que j'ay remarquez en des Tfaefes exécutées pat 
d'Exceliens Graveurs , fur les DeiTeios de Monfieur le fi; 
qui eft d*y mettre nombre de points de veuës en lieu d^nn feulî 
puis des corps Geometnùix pour des Perfpeâifis , Je en fiiittc 
des Figures tant debout que couchées 9 ou de ncceffité, il 
faut fuppofer qu'il y euft dés trous ou faffes faites exprés fur 
le Plan d'affiette, & autres folides » pour y fàtfe entrer oa 
loger une partie de leurs corps , jambes & pieds. 

Et p^r ce quedes perfbnnes mal informées > ont pu croire 
for le rapport d'autruy , que feu Monfieur Defargucs.& moy 1 
eftions d'humeur à attaquer par écrit imprimé ceux qui n'a- 
quieflbient pas ^ nos feotimens ; je les prie de fe {ouveuic 
qu'il n'y a rien de plus oppofé à la vérité.» car les Af^ches & 
utiles Ecrits de noftrepart., n'ont paru en public , qu?cn foitce 
des Affiches & Libelles diffiimatoircsde nojs envieux cachez , 

Îuis qu'ils n'y ont ofi mettre leurs noms i à la rtfcrve d'un des 
)ifciplesdeceluy qui ayant de prçpos délibéré malicieiile«- 
snent & à faux citté il y a du temps , des erreurs dans les Ocuf 
vres de feu Monfieur De&rgues , & fouveot dit > que quatiil 
inçûpe H n y en aoroit point 9 qu'il nt laiâetoit pas d' ëciiif 
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y en avoir troQTi /lequel Difcipletiaffi ténieigné âroir fi 
bont^ opinion de Iny à Texclunon des antres, qu'il a creu 
aVoii duTcnsaudelàdes plus Exceliens .Geoinetcres> Aichi- 
teâes , & Peintres , tanc.AacicQS que Modernes * ce qui luy a 
fait comme à fondit Maiftre innover des chofes^non feule-' 
nreat cres-foibles , mais ^ufll tres-fauflcs i 6c ou à bien paru 
en cet Art de Pourtratture et Peinture ù, foiblefle > x'eft d'à-* 
voiraverty ceux quis'y veulent rendre Sçavans, de fuïr les 
Relies Geometrales & Perfpedive , 3c d'avoir mefme in- 
c&nfideremcnt avancé > qu'il n*y a que Tinflinc feul du Dcili- 
naceor & du Peintre, -qui doit agir dans ces ouvrages, Sç 
plafiears autres chofcsauffi peu vrayes & raifonnables. . 

Etfar cequ'iia imporè volontairement fans aucun fujet'i 
en ci:pyaQtiàos douce fort obliger quelques efprits femblables 
an fiep , il pourra voir par cet écrit » \ s'il le dcfire , ) Si, par 
mon Traité des Leçons quej'ay données dans l'Académie, 
fonimpofition i quand il a deilré donner à entendre que ce 
^i m'y avoir fait mal traiter » cftoit d'y avoir voulu cnfci- 
gner de folles, fauffes Se «rronoécs dodrines-» qui jeft fans 
comtèdit juger de moy par Iny mcfine, puifquTprefcsit, 
cela luy arriveroit , s'il cSlbit fe trouver en cette Académie 
pmir y enièigner celles qu'il a pid>liéesy Se de plus faire en for- 
te d'en tirer de pareils A&es que les miens; outre le contenu 
en nkes Lettres d* Academifte , pouvant arancer avec certicu* 
de que fon Maiftre ny luy ne furprendront jamais que les 
ignorans , par fiiire à l*occafion dix fois plus de propofitioiif 
& de folutions Géométriques qu'il n'CA £ant., pour eufuittc 
Conclure par des fauffetex. 

Mais pour conçluiîon , je puis dire Sç prouver que -feu 
Monfîeùr Defargues Ss, moy , avons efté les premiers ^qui ont. 
donné au Public les vrayes, faciles, promptes.&.iœivèr(èlles 
pratiques de Perfpeûive, conformes à cellesduGeometrali 
UQtpour tracer Icjf coacouf&des objets vifibles.dfi la .nature, 
que ceux que Ton peut avoir. dans l'imagjination , avec les 
places de jeurs jours, ombres d^ ombrages:, &. aui&Ja force 
le foibleffe de leurs touches , teintes , ou couleurs , pour 
qu*ellcsexprimenthijeniléur relief v& moy, d'avoir efté le 
premier qui les ay expliquées dans ladite Académie quatre 
années de fuitte gratuicemenr» à l'inftante prière de ceux qui 
> l'ont conipoféc les. premiers ,.donti'jUiuftre , . Sçavant A( 



CarieiDC (êo Monfiear de Cbarmbii, en eftoic te crct-digne 
Premier Chef ou Direâenr s & que les Députez pour c8t 
fet> furent Meffieurs de UHyre & Bourdon, aceompagi 
deMeffieorsTeftelinft du Gnenter les ai&ezvce que )'a/ 
donc fait pendant ledit tenptdenx fois chique (cmaine , arcc 
rapplàudiflèment de la Compagnie , &ns confiderer quelques 
întereflèsenTienxqui nrofererent à tort plufieurs (bis, que 
ces règles broûilloit l'elprit des élevés j & d'autres que c*efloit 
leur bailler des Verges pour fioiietter leurs Maiftres , de pour 
leur marcher fur les Talions, puis qu'il y en avott , di(bient- 
ils , qui entreprenoient deflors de glofer fur leurs ouvrages. 

Mais pour rendre (àt cela le droit àqtû 11 appartient , j'cr* 
cepte de Ce nombre audit temps Monfieur Errard • puisqu^ua 
jour ayant al&fté à quelques-unes de mc^ Leçons, il dit de- 
vant moy aux Elevés ces mots ; Meffiêyrs , Mejpeurs, voms 
êftisUenfUuhimrêuxque ncus n'ëVêns efté déms noftre temft 
d'EjkiuUi d'svQsr de telles règles é^ Preciptesi émfi en devtx 
vosés frofitêf , ^ ereire efite bim Migex, m ussxqstivtusUs 
dmsnent , (f mù veus Us ûtstproearéis* 

Je finiray donc ce Récit par celuy qui Cclan toute l'appa* 
senceeii eft la caa(è,en difanc > que )e n*ay jamais conna 
d'homme qui félon le monde; meritaft moins que l'on prift 
peine de i'éclaircir (ur les chofes qu'il ignore »pui(qn'àmoa 
Icns » il n'en recherche pas les moyens par les droites & legi« 
ciities voyes; ainfi que Ton peut avoir remaroué dans ton , 
procédé; de en vérité s'il y avoir lieu de fe conlbler» fur ce ] 
que je ne fiiis pas le feul qu'il a defoUigé > j'en anrois de refte , 
car le nombre en eft très-grand i mais comme chxeftienne^* 
ment le mal d'antruy noui doit toucher, je conclaray en lay 
ibnhaittantnne entière profperité de tons fes bons deifeins, 
pui(qu'à quelque d^ré de pexfeâion qu'il puiflc arriver i 
l'en fcray ravy. 

Bref, la Lettre imprimée fans autre nom d'Auteur que ce- 
luy d'Ecollier de l'Académie , diftribuée chez Monfieur le B. 
L'extravagante Coppie de Peripedive du Sieur I. le B. dé- 
diée à Morifieur le Brun. Celle du H* P. B . A .mal nommée la 
Perfpeéiîve affranchie. Le foiUe LibeUe du 5ieur C.dit de 
f . & fa fauffe & particulière pratique des jours & des om- 
bres. Puis les ridicules énoncez dans les boufis écrits du Sieur 
G. H. Gi dit le P. G, onteftéjiataac de darts enflammez du 
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palin contre moy & mes Ecrîcs^que Diea mercy j-ay re- 
boafez & écainsaTcc la feule Teritè, ce qui comme je croy 
Eurrivera Dieu aydaoc à tous ceux qui en nieront ainfi , & qui 
icnflex de la bonne opinion d'eux*me(mes, après qu'on lésa 
lipftruits gratuitement > pavent d^ii^ratirude & de mécon* 
noiflance ceux qui leur ont Uit ce bien* 



Péir Bofe en Métrs 1666. 
L.S.D. 
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AVERTISSEMENT 

AV 

LECTEUR, 

Sur ce qui eficomenu m ce Traite*. 

N £ perfonne de Qualité qui fera cy-aprés nom- 
mée A R I S T £ > dcfira avant que He faire faire 
des Tableaux pour la décoration d'un Baftimenc 
queceluy qui les feroit » (îift inftruit à fond des 
prccifes Règles Geometrales & Perf^âircs^ 
afin d'ériter les erreurs qu'il y pourroit commettre ne içs 
fçachaat pas. 

Et parce qu'il craignoît de rebatter ce Peintre fi il luy en 
tèmoignoit quelque chofe ^ il s'avi(à d'un moyen qui luy 
rqafEt > qui fut : Qujiyant fait apprendre \ deffiner & a pein- 
dre , àun jeune homme qui luy appartcnoits Premièrement 
par la pratique ordinaire , qui cft \ dire Amplement à veiie 
d'œil ; pniseniiiitte par celle des véritables Règles \ de prier 
ce Peintre de l'en vouloir exaâcment interoger. 

Ce qu'ayant fait 9 & reconneuque ce Dikiple fçavoitcel 
Règles precifes & univerfelles , que luy mefine ignoroit ; 
après avoir en deux ou trois Conférantes ^ur ce fujet long- 
temps contefté contre \ il avoiia franchement & de bonne 
foy (on erreur ; mais en revanche il donna à ce Difciple de 
beUes & bonnes inftruâioûs fur l'éledion du bon gouft ou 
choix des beaux objets fur rHiftoire» & auffi fur le Colo- 
ris. 

Bnfuitte ces trois perfonnesm'ayant fait l'honneur de me 
vifiterpour acheter, difoient-ils, de convertir ce Peintre, 
quelques queftions me furent faites aufquellcs ayant répondu» 
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il me pria de le Touloir pleincmeat inftmlre iki Refiles de 
Peilpcâivet, Ac de ieuit dépend ftnccc, ce que j'iy fait tA 
lyttic. 

Le Difcipic à^i )'aToisexp)i<]nÉccc mcûnes Aoftt Se aa- 
ties paiticuhritcz (ùr les Oidrei d'Architeâure , m'cflant 
Tei)uievoir,m'4Ëiit le récit de cette liiflAite, 8t la Con- 
feiaDOct^ai t'eftpiem fâitei ^ cane occafion.t que j'aj tion- 
vëci lî agteabtes <]iiejeleptiËdeine Ie> Tooloit bailler par 
"écrit , ce qu'ayant fait ; jay crû que je ne diplairois pas à 
tout leiDoodet'y je les rendois publiquei i & Il j'adjoutoii 
CDfuiue quelque* rM^aunimieru bit le fUt*mmt naturel que 
l'oa doit faiic des Tablcflux , dei Bas-Reliefs , 8c d'autres 
otncmcDS ou décorations , fur ics diScrantcs fupperficics des 
BaflimcatjSând'éviKratifli iesetieortijui ptufiniri Archi- 
leâes , Peintres & Sculpteurs font co tellei rencontres. 

Ce qui eft encore accompaj^éde <juclques autres worriigt- 
mm' utiles tt aeccflaites , eu attendant un TrMi qui cft iota 
lesprelTei, fnrplulïeuninanieref de del&DCi Se & peindre, 
accompagné d'un boa nombre d'EAampcs. 
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ENTRETIENS FjiMIZIERS 
Jtune Perfonne de Qualité Curieufe de tAr^ 
chiteBun^ de U Peinture é'deU Sculpture j 
avec un Architecte y un Peintre é" un Difçi^ 
fie enîArtde la fourtraiture & peinture } 
fur des farticuUritexjie ces beaux Arts. 

A R I S T E. 

Ly a long-temps que j*ay formé le defTein dç 
baftir ,mii$ je ne tcux point rcxecotêr , qu'a- 
près avoir pris le confcil de ceux qui s'y enteu- 
dent I pour ne pas tombtr dans le defordre do 

. J beaucoup dé gens de ma connoiffance, qui fons 

obligez de faire abbatre cequUlsayoient bafty > faute d'avois 
bien pris Icars mefurcs. 

I,*A»CHITBCT1. 

Il eft vray^Monficur, que cela arrive fouvent pour avoir eu 
trop de bafte ; car )c crois qu*il vaudroit mieux demeurée 
quelque année , à recevoir les.avîs de gens entendus en ces 
matières ,'& broiiiilerdu papier de difrerentcs penfées, que 
d'enu(èrainfi ; bien que )*aye fouventoiiy dire a de tres^re- 
nommez Architedes, que c'eftoic la befongne qui montroit 
les fautes, 

Lb Piint ri. 

Jecroy pourmoy» que tout ce mal ne vient d*ordinaire» 
Que de ce que la plufpart des Archiccdtcs ne fçaveot pas 
deiCner. 

L*A JUCHIT B CT «. 

7eneferay pas en cette Rencontre de voftre avis> car en«v 
core qu'un Peintre fuft t^esgrand Defftnatcur de Figures ^ 
PaïfageSa U meûne des Qrdxcs d' Architeâure » s*il ne f^a^ 
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joit yit cela , Il n'auroit pas raifon de fe dire Arcfaiccftè, 

pais qu'on la^ peut faire counoiftre une infinité de parties 

ties-elTentiellet en cit An, quil pourrait ignorer > à^caufc 

que Is^plufpart des Peintres jnefmes tenus pour tres-excei-r 

lents , ne fçaTcnt foulent ny Géométrie pratique , ny^ moins 

encore la Théorique ^ & par confequent ignorent ce que l'on 

Bomme Afliettes ou Pians» profils & élévations des Corps 

folides. 

Il ne fçaTcnt pas non plus les lever , ny en prendre les me- 
fures pour les réduire en Peripeûive , quoy que ce ne (bient 
encore que de petites dépendances de TArehiceâure ; car 
pourunBaftimcnt, il y a encore à faire la diflribution des 
pièces , premièrement ncceffaires , puis commodes de agréa* 
blcs > enfuitte le choix & l'employ des matériaux poiir la du- 
rée de Touvrage j & l'application des Pierres de taille l'une à 
l'autre» pourlafolidité de l'Edifice, & entrefuitte des Or- 
nemens , que l'on nomme le Trait Geometricq de la coupe de 
cet Pierres. 

Il y a encore bien d*autres chofts donc cet Peintres n'ont 
d'ordinaire aucooe notion , comme de la nature du bon ou 
mauvais fonds du Terrain pour les fondations , de la fcitua- 
tionduBaftiment^poarlaiantédecenxqui y doivent habi- 
ter, 8cles divers lieux propres pour la confervation despro- 
Vifions ï y faire s bref une mfinité d'autres circonftances , ét€* 
quelles un Architcâie doit avoir connoiflançe , mefine des 
natures du Bois pour la Charpente & Ton emplov , de la 
Menui(èrie , Serrurerie , Couverture, Plomberie , vitrerie , 
êc de la Peinture Se Sculpture , pour la diftribution des Or- 
nemens^c Tableaux, & enfin pour les lardinages & Eleva-!- 
tion des Eaux , unt de (burce» qu'autres, courantes, déchûtes 
& moncs ou dormantes, par des machines ou autrement. 

Or , Monfieur , comme la plu(p|irt des Peintres ne fçavenc 
d'ordinaire que copier purement à veuë d'ceil les objets de 
Relief , tant naturels qu'autres, fans en fçavoir lesmefures 
( qui leur eu ce me femble un afiez grand deffaut -, ) je croy 
qu'ils auroient encore trop à eftudier , puis que peut eftre tou- 
te leur vie n'y fuâiroii, à moins d^aoandonncr leur travail 
ordinaire. 

Ce n'eft pas que je ne demeure bien d'accord , qne celuy 
t]ttiveu( entièrement fe'portcr^ la prati<}uc de l'Archivera'» 
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re > ne doive de bonne heure apprendre à deffiner > non fetik- 
meoc des Plans > profils & élévations , mais meûne des Figu-* 
res humaines , Païfagcs , &c« 

Mais pour bien dire , ce qui fait que grand nombre de ceux 
que l'on nomme Architeâes , ne fçavtat pas d'ordinaire bien 
dcffiner 9 c*eft que la plnfpart eftans gens de Lettres ^ avan- 
cez en aagc > & quelquefois fçavans en Géométrie ( qui y cft 
un très-grand iccours ) leur génie les porte à rechercher ton-» 
tes les dépendances de cet Art > (ans avoir foin de s'appliquer 
au deffein : ne manquant jamais de Copoiftcs deiiinateurs 
pour mettre leurs penf^es au net > fur les Pians & les Devis 
de mefures qu'ils en donnent. 

Il Y a encore une autre (brte de per(bnnes> qui ayant un 
peu fait baftir , (c font de fefte par tout « pour y débiter leurs 
avis^ fe ventant hardime^ qu'ils font les feuls Architcâes 
de ce qu'ils ont fait coaftruire , qapy qu'ils n'y gyent fou vent 
riei^ contribué que leur argent, qm à la vérité eft le Nerf de 
l'Ouvrage. 

Mais pour conclufion » )e croy que pour avoir à bon droit 
cectc qualité d'Architeâe> que c'eil aflez d'entreprendre de 
)>ien fçavoir faire ce à (]uoy elle l'oblige > ( ce qui a mon fens 
n'çft pas peu ). de le mcime à un Peintre à l'égard de la fienne , 
pour s'y rendre accomply.; ce qui toutefois ne le doit empe&- 
cher de dire fes fentimens fiir des décorations & compofitions 
de quelques dehors & dedans des Bailimens » à caufe du grand 
exercice qu'il a fait de fa ytvLt , ï. difcerner les divers objets ; 
mais de croire d'abord ^e par ce qu'il fcait deffiner , qu'il 
doive (k croire capable a'cftreArchiteâe , c cft à mon avis 
àUir wt f€» trop vifie. 

Car pour ces Peintres qui entreprenent des dedans de Bafti-r 
mens , quoy qu'avec l'ayde de Sculpteurs & de Menufiers , on 
ne laifle pas d'y remarquer nombre de choies mal digérées , & 
des Corps qui portent a faux , Ôc d'autres erreurs qui ne fe^ 
roienc pas mefmcs pardonnables à un bon Mafçon ny à un 
bon Mcnufier. 

£t pour moy j'atrcure , qu'encore que Moodeur m'ait fait 
l'honneur de me choifîr pour Coa Architeâe , en ce qu'il veut 
faire baAicj je ne prends point cette qualité, mais avec fa 
pcrmiffion, jeluy reprefenteray pardeffein, ce que J'auraj 
ïçcucillydçicspeofécs»dcdç(çllc«dcrci44nis & autres en- 
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tendus en TArts puis ic$ inicniies> a.fin cle voir telle» qui 
conriendronc le mieuic pour la conftruâion , commodicé ^ 
folidité9 & dccoutionauBaftimentqacMonficur veucËtûe 
cooftcûire. 

A R I S T £. 

YoftrdTfaToirToai la doit donner à bon titre» & voftre 
docilité à recevoir les avis d'un chacun , toutefois à ccmdition 
de les examiner pour après en rédiger quelque clio& par def* 
fein ou par modelle. 

£t pour Monfieur , |e le convie de tool mon cceur , lors que 
l'on en aura fait quelque de(rein fur tout de décoration» de 
cous en donner fon avis ; & de vouloir faire les Tableaux qui 
y doivent convenir; lorsque nous luj en aurons donné les 
grandeurs & les fujets, jr , p^y^^p/, frefent. 

7e le fupplic auffi , de m^ire la grâce d'interoger en ma 
prefènce ce jeune homme , wr ce qui concerne l'An de Pein- 
ture ; lequel depuis deux ou trois années , )*ay eu foin de i*en 
faire inftruire j voyantqu'il y avoitdu génie. 

Je fouhaite doQC,Mon(ieur,s'y vous l'avez pour agréable de 
fçavoir de quelle (orteil a commencé de pourtrairc ou dcÛi-^ 
neràveuë d'œil^&iur quelque autre pratique quil a ap- 
prife depuis ; laquelle on luy a dit eftre plus precifc , plus fa«* 
cile & (ans compatai(bn plus prompte, que celle dont la pia* 
tique eft plus ordinaire , qui eft (a première. 

Lb Pim^jiB. 

Monficur je m'accorde très» volont^irs à ce que vous de(î« 
rez, & d'autant plus que j'ay de l'amour pour ceux qui re- 
cherchent la vertu & la vérité } & pour commencer trouTea 
bon que je fçache quel a efté fon Maiftre. 

LaDiscipLi. 
Monfieurç'aefté feu Monfîeur P... avec lequel j'ay edé 
deux ans , & depuis un an ou environ , je pratique en moq 
particulier; tant en vifitant ceux de laprofefGoii « que i'Aca*» 
demie y pour y deffiner, 

Lb Pbxmtiib. 
Dites-moy quelle a eftél'inftruâion qu'il vous en a don^ 
née. 

Lb DisciPLB. 
F eur (àtisfaice à voftre àtUt , je vous diray que lors que je 
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commencé à poarcraîre cm deffiner , te fut for de trcs-bonnes 
Eftampes ou taiUesdoaces> gravées au burin, & d'autres à 
Tcau force » & ce avec du charbon » afin de pouvoir facile- 
ment effacer leiËiux traits que je ferois s & quand je mon* 
trois à mon Maiftiefi ce que i*a vois fait eftoit approchant du 
bien > il me difoit > que j*avois reprefentè des endroits trop 
grosoa trop larges > puis d'autres trojp feveltz ou égayez > &c 
que mes traits de charbon ejftoient fans comme en tremblant 
& trop grofliers. 

f Enfuite, eftancvena à copier des Figures humaines ent tê- 
tes , fur des Eftampes , & aum d*apré;s celles que l'on nomme 
icy Académies , il m^avertitqu'il faïloit d* abord en faire à 
Tcuë-d'oeil rjefquifle on l'ordonnance de leurs plus grofles 
pairies ^ en commen(ant par la tefte , & finiflant aux pieds « 
pour après en arreilcr les contours au net , & le plus coreâc* 
ment que je pottrrois -, & lors encore que j'alois à la coreâioa 
àlayott à d'autres de T Académie, on me difoit aufli quel- 
quefois que j'avois f;dt le total de ma figure , ou trop trape ou 
trop fevelte, & le mefine de quelques parties & déplus mai 
placées^ 

Apres il me fit deffiner ainfi d'après des 'tableaux; je vous 
prie donc » Moufieur > me vouloir cocter en cela > s'il y avoit 
auttechofcàmedire^enatendancqu'ilme fifl deffiner d*a« 
prés le Relief & naturel. 

h M P EXHTRB. 

7e vous avoSeque je n'y trouve rien à reprendre n'y a ajou- 
ter > puifque c'eft ainfi que j'ay efté enfeigné ; à la referve des 
ÎDftruâions en détail y de fçavoir manier la plume, le crayon 
$c le peinceau , êc donner les coups forts & arciftes des Tou- 
ches > dont vous ne qous avez rien dit. 

L B D I s CI p L B. • 

Je n'ay pas trouvé à propos de parler de ce détail , puifque 
les bonnes tailles douces & les deffins ont d'ordinaire toutes 
cescbofès, dc(quclks je parleray en expliquant la pratique 
fiir le Relief 9c fur le naturel. 

LbPiintJIb. 

Recittez-moy donc>s*il vous plaift , l'ordre que vous y avez 

tenu. 

Lb Disciplb. 

Au lieu de m'étendre pour cela fur les bons bas Reliefs 9c 
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rondes Bofles , Je le feray fin le naturel p diiquel je ne éitij 
aucreckofeyfioonqacroam'a averty qu'ayaniJForc pracH 
que d*aprês ces Sculptares , c'eftoic aroir cres-bden fait , pais 
que cela me rcndoit bien plus pratique & plus prompt à dcifi-' 
net le naturel j d'auunt qu'il ne demeure pas long-temps fans 
changer Se s'apeCintir. 

Pour donc deffiner fur ce naturel^ {bit en 1* Académie oa 
ailleurs } l'on ne me donna point d'autres préceptes , que ceux 
que )*avois eiis pour copier les Eilampcs , Oeueins» Acade*» 
mies & Tableaux -, & mr cequ'il m'arrivoit fouvent de n'a- 
voir pas affez de papier pour y achever les pieds de ma figure 
ou Académie, comme je m'en plaignois à mon Maiftre, il me 
difbit , que je n'avois qu'à faire mon Ordonnance plus petite. 
. £t lors qu'il la confideroit en quelque (brtede netteté de£-* 
^ée au charbon , pour me la corriger par la confrontation du 
modelle ; il me difoit comme devant, vous avez fait voftte 
figure ou trop courte > ou trop feveltci ou bien mis quelque 
partie hors de fa place , ou fendue trop gcofit ou déliée à pro-> 
portion des autres. 

Bref « ia condnfion eftoit toujours que je defois coreâe- 
ment defCner après le itiodelle 9 comme mon cfcil le vojoit, 
en comparant bien panie k partie ; lequel avertiflcment 
nVftoitpasdonnéàmoy feul ainfi > mais k tout les autres 
élevés ou Difciples. 

D'autres particuliers, tant Profefleurs <^u'e(ludians > me 
difoient aufU qu*il ne falloit pas deflîner coreébement ma 
figure fui vaut le modelle , maisqu'il en falloit charger ou rcs* 
groifir pluficurs parties, les rendant plus larges, grofles & 
vigoureufes : oarticularitez qui m'ont embarraiif quelque 
temps > ne f^achant pas encore les moyens de faire cela avec 
xsiiiof. • . 

T La PlINTKl. 

3ufqucs-là, je n'av rien encore à vous dire , ^ for tout 

pour cette coredion Al modelle $pui{quec*eft une«çho(è qui 

' mcriteroit bien un tres-aftple reçit pour la bien décider ; & 

c'eft ce qui n'a point encore efté fait que ièlon des Goufts 

différants. 

LbDisciplb. 
Vous trouvez donc , Monfieur , que c'eftià tout Tenfeigne- 
ment en gros que l'on peut donner à un nouveau Difcipie> 

pour 
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font fimplement l'inftfttireaa point de deffinex }l ?ea£«d'œil 
d'après le SLelief oa nacarcl , anime ou inanimé. 

Lb Peint m. 
OiiyCQfi^e jecroy , &ainfiqiie je l'aj y eu commune- 
ment pratiquer. 

LiDisciPLi, 
I^oneT MonfiearjtrouTerez*Toas bon cy^aprés cet enfeigne* 
mcnt.iereciteceqae l'on m'a dit y devoir ajouter, pour 
rendre cette pratique bien meilleure Se plus complette« 

La Peimtri. 
Tres-bon > mais prenez garde de ne vous point igarer dans 
cette Addition. 

Lb DisciftB. 
Je m'en vais vous le reciter, après vous avoir averty que 
Ton m'a adoré que pour fçavoir bien copier des Eftampes, 
Dcfieins, Peintures • Sculptures, Architectures , & autres 
objetB naturels ; ibit de mefme grandeur , que les Geomettdp 
nomment égaux & fcmblables i foit plus grands ou plus petits, 
que l'on dit fimplement (èmblablcs s q^'iI y a trois chofès 
-iefquelle/il faut judicieu&ment «onfidcrcr , fçavoir , Ton 
objet fixe,rœilquile r^arde, puis la (èâion d'un plan, 
que Ion (uppofe intervenir entre l'ail & cet objet ; qui eft k 
papier» Toille, Verre, &c.que Ton nomme d'ordinaire le 
TaJUêom > fie fe fouvenir fur tout en imitant le naturel ou re- 
lief quel qu'il (bit «que l'on doit prendre une diftance fi rai*^ 
fonnabledeiVxil à l'objet^, ou (edions siuï eft comme j'ay 
dit la place du Defibin ou Tableau , que l'on puilTe aifément 
<&£icilementeml|ra(rer ou voir, l'un & l'autre, d'une feult 
oeillade, fanseftre obligé de varier la tcfte en aucune fafoa , 
ny forcer la prunelle des yeux, & par ainfi fi l'œil du Pein- 
tre o« de flinaceur eft bon & bien conduit ', il tracera prectflb* 
ment fur fon dtfiein & Tableau , les endroits où l'on $'imagi«« 
ne que les rayons venant de l'objet à (on œil, paflent dans 
cette Sedion & Tableau ; car la diftance de l'œil à Elle , foît 
qu'elle fe rencontre plus grande ou plus petite que celk de 
l'œil au naturel, elles feront toujours proportionnées à la 
hauteur & largeur de cette Seâion , Verre ou traofparence i 
comme ctia eft clairement expliqué aux Traitez de Per« 
fpcdive & Levons de l'Académie , que M' Bofle adon^ 

nées au Public. 
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Lfc Peint XÊ. 

D^abord jeme fuis dooté que vous en viendriez à ces Règles 
du Sieur Bofle « qui , à ce que plufieurs m'ont dit , ne cauiênc 
que des embarras , fur tout lors qa*il ne s*agic que de deflincr 
à veuc d'oeil'. 

Li Disci? X.I. 

Permettez-inoy, s'il vous plaift , Monfieur^de vous demaa- 
der fi de dcffiner bien un objet à veucf d'œil ou pat les règles 
de Per(peâive ^ il s* y doit trouver de la différence entre deux 
deileinsd'unffiefmefii}et& objet; 9c fi ils ne doivent pas 
cAre égaux Se femblabJcs. 

LsPexktrb. 

Te ne fiiis point en doute > que les Règles de Perfpeélive ne 
foient en des occafions très- utiles ou ncccflaire à un Peintre -, 
&merme je m'en fers quelquefois en mes Tableaux» & fur 
tout^quandj'ay quelques morceaux d' A rchitedure à y fai^ 
SP ; ce qui ne fait pas que je ne die icy > appuyé des fentimens* 
depluficursdemes Confrères, qu'elles femblcnt en des ren- 
contres faire faire à ces objet s de mauvais effets à l'œil, & 
cnt'r'autres aux Saillies 4f s Piedeftaux , Bazes, fuft & Chap- ' 
piteauxdes Colonnes > & à t leur Architraves > Corniches > 
&c. 

Lb Discipli. 

Je ne fçay fi c'cft pour m'éproaver que vous parlez ainfi; 
car en vérité , puifque toutes ces chofes font de pure démon- 
flration , il eft difficile de croire qu'une perfbnne comme 
vous puiflc approuver ce que vous allègue» ; mais à caufç qu*à \ 
prefent plufieurs autres Peintres en eftime , tombent dans ces 
mefmes erreurs , je ne fçay qu'en croire ny dire. 

Le Peintre. 

Ce que je dis n'cfl point pour vous éprouver , mais au con- 
traire poui: vous inftruire^ quoy que vous ayez proféré tous 
ces gros mo^ts , de démonflration , de fcdion » d'égaux Se 
femblables, d'élévation d'œil,dediftance, &c. qui font à 
mon avis toutes paroles qui naftrvent de rien à la pratique, 

L B D I s C I P L B. 

Je fçay bien que les mots que j'ay cittezne font que paroles , 

mais d'avouer qu'en leur fignification elles ne fer v«ît de rien 
à ^Ar^, je ne le puis , a caufe que c'efl vous mefme qui vous 
en de vfiezfervirenvenmoy^ ayant la bonté de me vouloir 



II 

înilrnirc > car feulement pour ce fimple comtnen'cemetit de 
deflincràveuë d'œil, pouycz-vous trouver à redire qu'un 
33ifciplc fçachc avant que de travailler, trouvât icsmoycns 
de s*y prendre par ordre & raifouj & auffi de s'en expliquer fi 
il y eft obligé , en difànc premicremcnt 5 que fon Original ou 
objet eft éloigné de fon œil de tant de mcfures j & que ce 
qu'il veut coppier, doit eftre ou aufH grande ou plus grand 
buplus petit detant que cet Originale & mcfnïe parler en 
termes que les Gensd*Eftudequipofledcnclcs Elcmcns d'Eu- 
clide, les puiflcnt entendre, attendu que ce qui eft le précis 
commencement de la deffinatureou pourtraiture Geometralc 
& Pcrfpcdive , y eft démontré. 

Vous fçavcz auffi que ce qui doit faire mieux connoiftre fie 
entendre le vray d'un Art > fondé fur des principes certains; 
c'cft d'en rendre raifon d*un bouta autre ; car pour exemple» 
lorsque je n*a vois encore deffiné qu'à veuc d'œil, fans au- 
cun ordre règle, qui m'euft demandé quelle diftance avez 
vous prife pour coppiervoftre Original', & en quel endroit 
cftoit voftre papier ou Toillc , puis le placement de voftre 
ceil , & auffi de combien en eft plus grande ou plus petite vo- 
ftre coppie^ îenel'aurois pià dirç que très- imparfaitement» 
car la plus grande partie qui deffincnt (ans Règle , ne conçoi- 
vent point cette Se d ion ou Coû^e de Tableau fuppofte, fc 
faire furie Papier, Carte ou Toile , que l'on nomme le Tg- 
bleau i lequel on fuppofc y cftre placé entre rocil du Deflina* 
teur & l'objet, & quelesrayonnemensquî viennent de l'ob- 
jet à Tccil y font leurs points d'interfeâions pxoportionnécs 
a iccluy. 

MaiSjMonfiiur, j'ay crainte d'entreprendre trop en vous 
parlant ainfî, puifqueje ticndray toujours à honneur de re- 
cevoir vos corcdions & vos avis. 

LePeintri. 
Donc fuivant voftre raifonnemcnt , l'on devroit fçavqir 
les règles 4e Perfpeâive avant que de commencer à pour-' 
traire oadeffincr à veuc d'oeil. 

Ls Disciple. 
Je ne le prétend pas, Mon fieur , bien que ce fuft un très- 
grand avantage à ccluyqui lesfçauroit j mais comme d'oç- 
dinaire on occupe de bonne- heure la tendre jeune (1 e à pour- 
traire, ^ qu'elle n'a pas l'efpritaffeï Tort pour les compren» 
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itt , il la fkat épargner en cela ponr quelque temps ; neanc- 
moins >.ileft cerne icmble toujours à propos-^ de ]uy donner 
d'abord l'intelligence du peu qu'il lu y en eft necelTairc , juC- 
ques i ce qu'elle y foit plus forte • & qu elle ait exercé (ba 
oeil à bien voir fon Original , & la main a en former la cop- 
pie> & ce d'un endroit k, diftance déterminée i pour le rendre 
plûtoft leMaiftredcfbn ouvrage, qu'elle de luyj afin d'en 
Tcnirenfuitteàdes particularitez plus ou moins cflcntielles 
ièlon fa force. 

Lb Pbxmtilb. ' 

Je prevoyqu'infenfiblement nous allons entrer en quelque 
conteftation j mais j'efpere que parce moyen ^ tous a{^prea«» 
drex qu'une infinité de très-excellents Peintres» dont je vou- 
drois cftre le moindre ; ne fe font point tant alTujettis aux 
règles que vous de (Irez. 

Lb DiscifLB. 

Si ces conteftations avoient à & former fur descbofes de 
Gouft ou d'opinion, j'aurois peine à croire que l'on lespuft 
facilement refbudre , mais comme ce que je prétend vous dire 
eftdémonftratif. il n'y aura comme je croy aucun lieu de 
contefter. 

£t touchant ce grand nombre d'excellens Peintres , qui ne 
fe font point &ûmisaux règles que l'on defire établir a pre- 
fent , l'en demeure d'accord , puifqu*elles n*ont pas paru de 
leur temps v Se mefme quand cela auroit efté > fi ils n'avoienc 
voulu eftre d'antre humeur que plufieurs d'aprefent , fçauroic 
efté toute la meûne cbo(è f or en cela il me femble qu'il ne 
s'agit point de ce qui n'a pas eflé fait , ou de ce qui ne fe fait 
pas i mais feulement de ce qu'il efl raifonnable de faire. 

Lb Pbintrb. 

Venons donc, s'il vous plaift , à cet affnré moyen de deffi^ 
ner coredement à veuë d'oeil d'après le relief & naturel, que 
vous dittes ne devoir pas fc faire comme l'œil le voit^ car 
jufques à pre(ênt j*ay crcu ce difcours chimérique, ne pou- 
vant concevoir non plus que plufieurs autres , comment un 
Peintre peut dcffiner 3c peindre d'après le relief ou naturel à 
Teuè' d'œil , autrement que félon que fbn œil le voit , & en^ 
cote comme on peut prouver, que c'cft mal parler & mal 
faire de dire que l'on doit reprefcnter des objets les plus éloi-> 
gnezderœilplusgrandsqued'autresquienièrozxc plui éloi^ 
gncz. 



Li DisctfCi; 

7e renatqne que fans aucun dcfTcin de ma pan , tous nie 
reduifez co cette rencontre à exercer voftre charge > qui eft 
celle de Profefleur , i la place de celle d'un (înaple Élevé ou 
Dilcipiede l'Académie } mais comme c*eft par voftre ordre « 
& que fans douce vous y prenez plaifir , je tâchcrdy d*y (atis« 
faire félon ma petite capacité. 

Premièrement je dis» au (iijet de deffiner corcâemeat \ 
▼eue d*œil d'aptes Je naturel j une cho(è que vous fçavez ne 
devoir eftre contcftée> ( qui cil ) que les parties d'un objet 
élevé eu akaliféaudeflusdc noftre ceil ou korizon > & mef- 
mc fclruées d'un & d'autre cofté d'iceluy » apparoiffeot à 
l'œil plus petites, 8c aufCplus foibles en leur force de coup- 
leur , d'où lefulte quecelny qui n'a eu aucune inflru^ion ny 
avis , qu'il ne les faut pas ainfi diminuer, ne manquera pas 
de les diminuer Se affoiblir , &. ainfi faifaot , fa coppie ne luy 
fera pas la mefme vifion que fon Naturel on Original > Qui 
eft ce que l'on prétend qu'elle fafle ; car au contraire elle fera 
différente , à caufe de cette diminution qu'il ne falloit pas fai* 
re > puifque n*ayant rien diminué à la coppie , cette diminu* 
cion (è fera de Ter il à elle mefmc , ainfi que de l'oeil au natu- 
rel , qui n'eft pas non plus diminué : Mais comme ces parti- 
cularitez font amplement expliquées dans le Traité des Le^ 
çons de r^cademic fait par Moniîeur Bofle > aux Eilampef 
ou Plancbes,5i. 58. 1^. éo, & 61, Et mefme reconnoiftre 
fiir ce que je viens d'avancer , que celny qui entend dire & 
qui voit que les objets les plus éloignez de fon œil luy appa- 
roiffent plus petits, ne tombe encore dans l'erreur de les rc« 
prclènter ainfi. 

LbPiiMtiis. 

Il faut avotier que je me fens un peu embarrairé fiir cette 
queftion , laquelle me femble delicatte; & de plus que j'ay 
remarqué dans les œuvres de plufieuis Excellents Peintres , 
qu'ayant à rcprefenter en Tair des figures & autres objets, ils 
les ont diminuées de plus en plus, fuivant leurs plus hautes 
élévations, quoy que fur une mefme ligne aplomb. 

Li DisciP L I. 

Vous devez donc en cela demeurer , s*il vous plaift , d'ac- 
cord, qu'il ne faut pas deffiner le relief ou naturel comme 
l'œil le voit, & ce qui le confirmera encore mieux, c'cft la 
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pratique de reprefentet le relief & natiirel par mefiires pcr* 

fpeâiTes i car vous avez témoigné en içavoir les Règles. 

Mais permettez -moy àprefent de douter il vous les enteo* 
dez uni verfcUement ; «qui eft d'en fçavoir premièrement faire 
le geometral de la diftribution par devis ou autrement » d'un 
ample nombre des différents objets ^ compofez de fuperficies 
plattes & courbes , & en fuitte de la place de leurs jours om- 
bres & ombrages, à quelquejour ou lumière que ce foie» pour 
enfuitte faire une dégradation Perfpcâivc de leurs plans & 
élévations , &: en traiter encore par cette mefme règle Per- 
Tpeâive y l'afFolblilTement de leurs touches , teintes ou coo^ 
Jcurs ; afin de leur faire faire par ce moyen le véritable effet 
de relief. 

Lb Pbimtrb, 

Je me doutois bien que nous en viendrions à cette Règle 
univerfelle de Perfpeâive deMonficur Boifc } mais premier 
que d'y entrer plus avant , dittes-moy , je vous prie ce qu'elle 
a de plus que celles des divers Auteurs qui en ont écrit ; car 
plufieurs perfonnes me l'ont fort méprifée. 

Lb Discip L B. 

Cette pratique n*eft point meilleure que celles des autres 
Auteurs, à la referve d'une, intitulée la Perfpcdive prati- 
que ; en ce que de vraye qu'cflçit celle que fon Auteur a cop- 
piéc de divers Auteurs, & entre autres de Monsieur Defàr- 
gués , il en a rendu plufieurs faulfes par fon addition ; & ief^ 
quelles on a fait connoiftre telles a 1* Autour de cette Per-< 
ipeâiye, par écrit public; toutefois j'ay fçeu, qu'il ne s'en 
eft point retra£lé dans Ton Traité, mais bien dans un petit 
écrit volant , avec un dcguilcment sfùi mode. 

Donc , Monfieur , tout l'avantage qu'à la Perfpe£tive de 
Mcifieurs Dcfargues & Bofie fur celles des autres Auteurs » 
c'eft qu'elle eft plus facile à concevoir & à pratiquer , plus 
prompte à l'exécution, & plus univerfelle > tant pour faire 
les traits ou contours des objets , que pour trouver Its places 
des jours, ombres & ombrages. Cuï eux, & rafFuibliiTenient 
de leurs touches , teintes & couleurs , fans fortit du champ du 
Tableau ; comme vous le pouvez facilement voir dans ces 
Traitez , dont il y en a un , pont fairq tous les Tableaux 
plats , & l'autre pour les courbes ^ irregulicrs. 



Lb PBlNTltB. 

T Mais enfin > il s'enfuit toujours , que pour bien faire î il 
faut en venir par cette pratique , à entendre le geoœettal , &c 
àfe fcrvir de règle > fils & compas^ pour prendre la mefurc 
des corps ou objets que Ton veut reprefenter. 

LbDxscipli. 
CeU eil vray > Monfieur > & fur ce fujet je prendray la 
liberté de vous dire , que c'eft eâre bien libertin en Ton Art^ 
quand de la plus grande partie des objets que Ton veut repre- 
fenter y & dont les mefures font connues dans la nature , d*en 
vouloir fecouer le joug peur le peripcâif > afin de les re- 
prefenter 4 "vcuë d*Qeil y fans fçavoxr ny en pouvoir dire 
rien de raifonné j bien que Ton içache , que les entendus aux 
bonnes Règles, y cotteront une infinité de fautes que l'on y 
aura commifes. ~ 

L B P BI MTllB. 

Je voy bien<que vous avez tellement pris gôufl à fes règles 
Geoxnecrales & Perfpcâives , que vous n*en voulez pas dé- 
mordre 9 êc mcfme de croire ùlus doute , que nous ne nous en 
voulons pas Servir. 

Lb DiscipiB. 

Mais , Monfieur , je vous prie dites-moy y fi ce n'eft pas la 
véritable fondion d(un Peintre > qui veut reprefenter en 
Peinture ou Pçrfreétive 9 tous les objets qui peuvent luy eftrc 
vifibles ^ accembles , de fçavoir le moyen d*en prendre les 
meinres & leurs Situations, Tune à l'égard de l'autre, & le 
jnefme des inaccefiibles i pour au befoin , les pouvoir repre- 
jfenter, foitperfpeélivement à part, ou plufieurs enfemblc» 
en ayant déterminé l'endroit d'où il defirc qu'ils fçient 
vciis. 

Lb P B^M T R B. 

Je (cns bien que je fuis en quelque ibrte obligé de vous ac^ 
corder cela , néanmoins je vousdiray encore comme en pa(^ 
fànt\ que plufieurs Excellents Peintres 6c quelques Graveurs, 
tiennent que la Perfpedive pratiquée par la rigueur de fes 
Règles > fait que plufieurs parties d'objets font à l'œil de 
defagreables e£^ts , fur tout aux chofes composes de lignes 
courbes» jufiincsmefme à reprefenter des boules autres que 
de forme londe , qui doit à mon ayis eftrc une chofe ri- 
dicule. 



Li Dtsci Tzii» 

7e fçay bien > Mooficar , que des perlbûties telles qne Tdof 
£tcs , Ce font mis ces rêveries dans l'efphc; mais de cela , il 
se s*enfuic pas , qu'elles (btenc vra^res • 5c je trouve à propos 
de vous faire voir prefentemenc»«ommc ils font tombez dans 
cette erreur. 

: Tay dit » qu'il n'eft point ordinaire à plufieurs Peintres , 
Graveurs , Deffinateurs » & autres s de concevoir* que les 
Tableaux on defleins qu'ils font , doivent eftre concetis pla» 
cei entre Tefpace qui eu contenu depuis leurs yeux jufquesà 
leurs objett naturels » & qu'il fant faire en fone , que la di^ 
Hance en (bit raifennabJement grande , afin que i'ceii les 
cmbraiTe facilement d'une feule œillade. 

Mais (ùr cela il arrive à ces Meffieurs sque comme il leur 
eft ordinaire de regarder > un nombre de figures humaines , 
plûtoft chacune à part que toutes enfemble. 

Ils en ont fait & fontieme(me de chaque Colonne ^ Pi* 
laftre &: femblables parties de Baftimens i en forte que ye* 
oant comme par force î pratiqtier ce que les relies de per-^ 
ipeâive leurs prefcrivent , intatuez de cette viuon par par* 
tics , & davantage efians la plufpart enflez de bonne opinion 
d'eux mefines ; ils concluent que ce que ces Règles lear pro- 
duifent de vray à leurs yenx eft ab(olument faux $ & le tout 
faute d'eftre éclairez de la démonftration ^ & de prmdie 
comme j'ay dit, des diftances & des élévations d* œil rai- 
ibnnables , lors qu'ils veulent reprefenter queloves objets en 
Per{peâive i ce qu'ils font avec une conduite ti peu réglée > 
que cela fiait picié. 

. Et pour preuve de cela , il n'y a qu'à confiderer la plufpan 
des Tableaux & delTcins qu'ils font s où l'on y remarque aur 
tant de points de veuës qu'il y a de figureis humaines « de Co- 
lonnes, de Vafes> Boules » & tels autres objets s & fe qui efl 
encore de plus ridicule , deux de ces points de veuîfs pour 
chaque Colonne. 

Lb Pu NT XI. 

Moniteur « mon cher amy, avec la permilfion de Monfieur, 
nous interromprons içy noftre entretien > mais (ans le finir'i 
au contraire je vous prie de vous (buvenir où nous en demea* 
rons > afin de nous revoir fi Monfieur l'a pour agréable , puis 
que je pre voy que cette matière doit bien s'étendre plus loin : 

Je 
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de vottS reiâcrcie donc de ce bon échantillon , en attendant le 
rcfte à roftre commodité , ou pour mievx dire celle de Mon- 
fieur. 

La DisciPLB. 
Tres^YOlontiess > lors que Moafieut lii*eii donnera For-* 
are. 

ARISTE. 

Voasrçâveaqn'en ces matières, il faut pour n'en perdre 

pas la mémoire , l»attre comme on dit le fer tandis qu'il eft 

chaud , c*eft pourquoy û demain voftre commodité vous le 

permet . je vous convie i difaer. j^^ jy^f^^j^ ,.^ ^^^ 

Lb PsiNTltl. '^ 

Il faut avouer » que ce jeune homme témoigne par fes dif-' 
cours élire bien inftruit aux véritables règles de noftre Art } 
mais je defirerois bien voir fi fi>n ouvrage y a du rapport. 

ARISTE. 

C*eft comme je vous ay dit , un jeune homme , auquel 
ayant remarqué du génie en voftre Art, j'ay voulu luy eftre 
un fupport pour s'y perfedionner., & en rechercher les 
meilleures voyesi maiscomméileft jeune, èc qu'il n'a pas 
encore entré à fonds dans la connoiilance du bon Gouft des 
objets à dillinâioa des autres i j'ay ibuhaité que vous me 
filfiezla faveur de fonder ce qu'il en fçait , &de l'avertir^ 
s'il vous plaift de fesdeflàuts. 

Lb Pbint&i. 

Je vous diray icy franchement par avance , que s'il deffine 
comme il en déduit Us raifons ; que bien loin de profiter de 
mes inftruôions , ce fera moy qui profiteray des fiennes , 8c 
que dés à prefenc , je fensbien que fi j'avois plus d'amour Se 
de bonne opinion de moy que je n'ay , & auffi moins d'af- 
fedion pour voiria vérité » je me contenterois de ce premier 
entretien {ans aller plus avant ; crainte deparoiûre en voftro 
prefence Difeiple en lieu de Maiftre. 

Maia comme ^e croy , qu'il y a des particularitcz dans n ô-* 
tre Art , lesquelles mus doute il n^'a pas encore connues à 
fonds I j-efperede les iuy faire remarquer, en revanche des 
lumières qu'il a con^mencé de me donner, (ans préjudiciec 
aux obligations que je vous en ay, & dont je vous fcray , 
Monfieur, très- redevable. 
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A RI S TE. 
Cfe vous remercie 1 0c vousdonaç lebonfôir & Ta^Dietijùt» 
qaes à demain. 

Fin dt U ^enAere Conférence. 
Commfncement four U féconde Conférence. 

Les Entretiens de Table. 
•* • 

ARISTE. 

MOoficar » fe yoic«il ea luUé des Tableaax des Ancieoi 
Peintres. 

Li Pbint&i. 
Fore peii> Monfieur , il y en a un morceau qui eft peint à 
Fraifi^ue en la vigne du Cardinal Aidobrandin à Rome , qui 
ireprefence un mariage , lequel eft en quelque force du Gouft 
de feu Monfieur le Pouffin; il s'en voie une Eftampe qui a cité 
gravée fur un deflein qu'en a fait niluftre Peintre P« de 
/Corcone. 

ARISTE. 
Cela eil-il cres-beao? 

Ll PiXMTEB. 

Non , Monfieur > mais en quelque force paflable« 

ARISTE, 

Vous avez eu autrefois en Italie de cres-grands Peintres i 
& entre autres L. de Vincj j André Manuigne, M. Ange, 
puisrExcellencRapkaëld'Vrbin^ Jules Romain fon Diici- 
ple , le Geoi^eoa , le Titian , le Cor^e & plufieurs autres 
en fuicce dans l'Eftat Vénitien ; puis les Carraccs, le Domini- 
cain , le Guide j &c. cous grands hommes en cet Art * & en ia 
Sculpture d'aucuns ^ toutefois je croy que d'elle on n'eft 
poinc encore venu , non plus que de rAxchiceâure » au point 
où les Excellents Auteurs Gtrecs l'ont miik. 

Ll PaiMTRl. 

CcJaeft vray, Monfieur , & ce que je trouve admirable 
touchant la peinture cit cette grande divcrfité de manières. 
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Iciquelles quoy que (bavent remplies de <Ieflàuts 8c ie coq- 
traftcs , on ne lailTe pas d*y trouver des partiesmerveilleufes, 
(bit en la compofitioQ. bu invention des divers objets > & au 
' Colorisme Touches du Peinceau; & enfin au Gouft du bel 
Antique^ mais il 7 en a peu qui yayenc donné univerfelie- 
nient. 

ARISTE. 

Que ditcs-vousdes Oeuvres de feu Mon/leur le Pouflln? 

Lj Peintki. 

7e ne croy pas, Monfieur , les pouvoir aflea eftimer» )t* 
moins d'avoir les mefmes lumières que luy , mais autant que 
Dieu m'en a départy , je diray ; n'avoir jamais veu de Pein- 
tre fi également univerfel & coreâ , ny qui cuft un fi grand 
& bon Gouft que luy i êc de plus , le d^ de mieux exprimer 
l'air,' les AÛlons, & paflions de fes figures > ny ennnqui 
s'écaitafl plus du Gouft moderne , & qui fiiivift mieux riii«' 
ftoire tant fàcrée que profane. 

• ARISTE. 

Quels icatimens avez* Vous auffi de noi Illuftres d'à-pre*- 
fcni, 

LbPbxntri. 

Permettez-moy , s'il vous plaift , Monfieur ^ de les retenir 
I vers moy , puilque le malheur eft parmy nous au point, que 
i l'envie & la jaloufie y eft fi forte , qu'en parlant bien^de l'un 
i d'eux c'eft un crime , car l'autre s'en oftènce , fans vouloir 
I attendre fon tour àeftre eftimé , & mefine on fe trouve fou* 
I vent bien empefchè dans les entretiens ordinaires , lequel 
I d'entre eux on nommera le premier i à quoy Monfieur vouv 
I avez très-bien remédié en voftre demande. 
I Je diray toutefois d'eux , qu'eftans dés à prefent Excellents , 
qu'ils ne manqueront pas d'augmenter par l'émulation qu'il» 
auront en travaillant a)ix grands ouvrages qui fe préparent > 
far tout s'ils ont chacun leur pleine & entière liberté ou indc-» 
peqd^nce, 

ARISTE. 
Monfieur, lors que vous le dcfirerez^ nous irons pourfui^ 
vrc noftre entretien d'hier ? 

LbPbxHt^e. 
Monfieur 1 ce fera quand il vous plaira, 

Cii 



ARISTE. 
Sçares-TOtts où noat en demeorafines I 

LlDXtCIFlE. 

O'dj , Monfieiir » c'eftoic &u les méprifet que plufieora 
Feiatres & quelques Graveucsfont , en voulant corriger U 
▼eriuble forme des objets , que les règles de Per(peâive nous 
donnent fur les Tableaux 9c Deflcins. 

Lb PaxMTRi. 
Il eft vray $ & mcfinedepuis hier « j'ay parcouru la premie* 
te partie de la Perfpe4li ve de Monfieur Bofle , 9c fit fecosdc » 
puis à ce matin (on Traité des Leçons qu'il a données dans 
r Académie, qui me {îirprenent beaucoup: 9c déplus ce que 
}*ay encore veu de luy en deux endroits do (on Traité d*Ar->* 
chiteâure fur une baze , faù, 9c chapiteau de Tordre Tofcsm s 
9c fur deux boules , où il accufè Monfieur le B « d'avoir com-^ 
mis 9c de commettre encore de telles fautes; ce qui m*a ex-^ 
tfemement étonné, 9c de plus fiiit remarquer le grand nom* 
bre d'autres qui £è font, en la reprefentation d*unc infinité 
d'objets. 

Lb DxseiPtB. 

7e croy que vous fçavex aufii, que la pratique de dciHncr 
à l'ordinaire cA de faire preftement un efquiflê ou ébauche de 
rfaiftoireottfttjetqueron dcfire reprefentcr) felouque Ton 
fcl'cft fermée dans l'imagination , eneilàçant, changeant, 
9c rechangeant » tant que Ton en ait trouvé quelque cbolç 
qui contentes puis après on vient à remettre le tout au net» 
en fe fervanttantoft du Bas^relief » de la Ronde boffe , 8c du 
naturel > 9c mefme en £aifane de petiu modelles revenus de 
cire à ébaucher flc accompagnez de Drapperics. 

Mais comme cela e(l iou vent fait fans aucune dégradation 
d'Echelle Perlpeé^ive > il arrive que les éclairez y trouvent 
les figures , Architcâiures , 9c telles autres chofes , fi mal 
placées > & de plus elles paroiffent (buvcnt entaffées 9c four- 
rées les unes dans les autres , puis enlnitte des fibres humai- 
nes > qui par une a$ion d'un engeambement nullement (ox-^ 
oé> & lequel nedevroit avoir au plus qu'un pied feyanc, 
paroift en avoir cinq ou fix > & d'autres qui font couchées (iir 
le plan d'affiette ^ lequel eftant dégradé par proportion de 
quelques-uns qui n'auroient que cinq pieds 9c demy de haut , 
occuperoienc plus de deux toifcs de terrain , ^ en continuant 
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un tel deforckc de faux lotus , ombres, & ombrages , ^ùe nul. 
d*tax n'eft proporciooné à aucun i Se enfin un fi tidicnle a£(oi- 
bliflTemeat de couches, teintes, ou couleurs s que la plufparc 
desobjeu ronds, creux, tonmans, êc fuyans, font chacun 
^s cfits contraires à ceux que naturellement ils doiTcnc 
iaire. 

Ll P UN TRI. 

Dites-moy, }e tous prie» comment pretendriex vmis de 
£iire autrement , qu'après avoir arrefté un defiein , de (e (cr« 
▼ir dans un Aftelier où lieu de travail , d*unmodelle ou ma-< 
nequin , $c luy donner ou £siire taire Taâion des figures de ce 
deflèin,pour d'après luy ledei&ner flc peindre fur vocreToile» 

I^ltts ou moins grand i & mefme y trouver aufii par ce moyen, 
es jours & ombres necedaircs. 

Jcfçay bienqtt'ilyena,doBtla manière eft de modeller 
en petit toutes les parties ou figures de leur fnjet , afin de les 
fcituer cnlîiitte comme lis défirent, les pofant fiir un Ais ou 
Table unie & mifc de niveau ^ pour enfuitte les approchant 
d'une aflez large feneftre, fi c'eft un fujec qui doive eftre 
éclairé d'un grand jour , leii copier ou imiter à veuif d'ceil j 
d'un endroit déterminé. 

^ Ll Discxp t >• 
De ces dcut manières , il me ièmbie que la féconde eft la 
meilleure , neantmoins , il y a encore bien k dire félon que je 
Tay veu pratiquer à quelque peu de Peintres entendus aux 
régies de leur Arc i mais avant de traiccer de cecce féconde ,- 
je croy que vous crouverez à propos de parler du grand nom- 
bre <[e faucesque l'on commet en la première , qui eft la com- 
mune Se la plus ordinairement pratiquée par les Peintres qui 
ignorent les règles de Perfpeâi ve« 

LbPbimt&s. 
Il eft vray que c'eft le cours ordinaire , maïs voyons ce que 
vousavczàdircj fur l'une ^ fur l'autre de ces manières ou 
piaciqnes. 

Ll DisciPtB. 
^^ediray engros fur la première, les principaux deftâucs, 
êcponrleurdècail, il (è peut voir dans les deux Trairez de 
Perfpeftive de Monfieur fiofle , & en ceiuy de fes Leçons. 

Premieremenc, Monfieur, il fauc demeurer d'accord, que 
derEfquifledudcficin, dont vous avez parlé» 6c que tous 
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^mCûffoR cftre fait (hr le papier > foirant la pcn(£e in 
Pcinccei ç*aeft6 (ans aa préalable avoir traité ny d'éleva- 
cioa i'œiï , ny de difiance , ny enfin d'aucune dégradation 
perfpedive de qaarrez ou inefures , pour y placer les figures 
ou objets cjni le compotènts ny fans avoir encore (uppoft» 

3[ue Ton Auteur (uft inflruit des pratiques ou règles de per« 
pcdiye. 

De plus» Monfieur ^ tous n^avez point encore déterminé 
dans cet Aftelier on lieu de travail du Peintre, comment il 
placera fon Modelle ou Manequin > pour toutes les aâions 
des figures qu'il voudra faire dans (bn grand Tableau, ny. 
l'endroit ou il fè doit mettre pour les voir & les imiter s car 
par ce moyen il arrivera s'il ne fçait les r^les > qu'il placera 
êc def&nera le tout (ans ordre ny raifoh i & de plus la place 
des jours & ombres toutes contraires , puis qu'il y a bien de la 
différence du jour d'une feneftre à celuy d'une Campagne > 
puis du Coloris par les refleâionscaafécs des murs & autres 
corps placez dans cet Aftelier. 

Four la féconde manière , elle eft (ans comparaifon plus 
laifbnnable , puisque c'eft un acheminement an bien» comme 
vous verrez cy-aprés s & pour mieux vous le.faire entendre i, 
voicy dans ce porte-feuille quelques dc(reins que j'ay faits j^ 
fur lesquels vous expliquant Tordre que j'y ay cenui cela 
TOUS (atisfera bien davantage qu'un fimple difcours. 

£t comme vous m'avei cotté deux manières , il eft ce me 
femble auiB 1^ propos , que je vous en explique deux. 

Pour la première» voicy comme je m*y prends $ je com- 
mence d'alx>rd ayant déterminé J'biftoire eu fujet que j'ay 
compode dans mon imagination , fuppo(ànt avoir l'intelii* 
gencede la belle proportion des objets. 

Je détermine premièrement , la grandeur des quatrcs coftez 
de mon deiTein , foit en largeur ou en hauteur i puis je divife 
laligncdefrontdubasd'içeluy en nombre, de parties égales 
convenables pour me fervir d'échelle de front fondamentale ^ 
&enfttittej'y placelalignedtt plan de l'œil à volonté ou 
fc}pn qu'elle m'eft prefcrite » èc ayant auffi déterminé ladi- 
(tance , & par elle coupé l'Echelle Pcrfpcâive fuyante » je 
fais nntel nombre de quarrez perfpédifs que je croy en avoir 
befoin 9 lefquels je trace en blanc ou en rouge > puis fur eux 6c 
Iç champ di| dcflcin j j'y deflinc ce que je me fuis formé daai 



re(prît ou imagination payant conjouri éjprd i placer met 

objets le fins raironnablemenc que je puis fur ma dégradation 

de q^uarrez^ &auifîà veuëd*œii leur donner leurs haacenrs 

Se largeurs, ou bien au Compas en fçachanc leurs mefures^ 

iînon en d^ail du moins en gros , & de forte , qu'ayant ainfi 

mon plan d'aâîette placé j & malice du plan de l'œil au** 

defTus > ou félon l'occafion en deflous» je fcray affiiré, que 

je ne ficray point yoir le deflus de mes objets pour le deflous » 

ny leurs deilous par leur deiTus > & le meône ce qui fera placé 

d*un cofté & d'autre du point de veuë:Donc vous voyez bien, 

. Monfieur , par ce petit efquifle • <c fi le defirez par la Planche 

' ou Figure ]O0. de la première partie de Perfpeâive de Mon« 

ficur fiofle, que vous dites avoir veuë} que je n'ay garde de 

pofêr en (brte les pieds de mes figures s'ils font de bout ou 

couchées par Terre , qu'ils occupent trop de ces quarrez , que 

je puis fuppofer avoir un pied chacun ; de plus , ils me fervi* 

tonc encore àjplacer les jours & ombres proportionnémenc 

aux objets ou ogures qui les doivent produire , & l'afiôiblif- 

' fèxncnt de leurs touches , teintes ou couleurs , fuivant & pro- 

< porcionnémentqueces Echelles qui forment ce» quarrez di- 

' minuënt en fuyant perfpeâi vement , Se aufli leurs Efchellcf 

I de front. 

Or > Monfieur , ce fcroît encore faire bien plus exaâemenc 

comme il eft expliqué aux Traitez dudit Èottci d'avoir le 

! plan Geometral de vos objers fait • foit par DeiTein ou par un 

Devis de mefure , pour le dégrader exaâement auffi par me- 

fure , fur ces treillis ou pieds perfpeâifs. 

Donc garces deux voyes ^ vous jugez bien » que Ton peut 
rendre rai(bn de tout fon travail , & par confcquent fçavoir 
comment ille faut placer pour cfire veu comme fi c'eftoic 
le naturel . 

Mais venons enfiiitte à expliquer la manière dfi ceux qui 
l'entendent à fond , & qui n'ayanr pas l'imagination aucz 
forte pour s'y former divers fujcts & objets , & les y retenic 
quelque temps, fe facilitent des n^oyens pour les avoir tou* 
jours devant eux » & par confequent pour y avoir secours au 
;; befoin. 

VousCgavez, Monfieur» que vous avez dît en voftre (è- 
tonde manière de fcituer des petirs objets modelez & placez 
Su une Table pu Ais , puis les approi;hcx d'une fcncftrc aflcz 
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lpicieu& > pour équipoler à un jaur de campagne. 

Voicy en panie la inefme chofe , mais bien plus affiiriç , & 
pins amplement expliquée poux bien faire. 

Premièrement > on dégrade ^ette Table par quarrez en 
forme d'Echicquier > donc leur grandeur à chacun doic eftre 
proportionné à la mefiire qui aura Cctry à modeller vos Fl- 
eures , Architeâures , & ancres objets Geometraux fervant 
acompofer Toftrefnjetou hiftoire-» lefquel]esFi2nres>Archi- 
tcânres , &c. on place fiit ces quariez , conformément z 
cette composition dniftoire. 

Cela fait, on détermine la diftance Se la hauteur de l'ceil 
pour tout ce petit Géomecral » & merme la route que le jous 
est Soleil j raiC|Ounn autre Luminaire , comme on l'a re- 
loin i de ainâ on porte plufieurs parties des jours , ombres & 
ombrages que fcroient ces petits modclles Se objets fiir ces 
quarrez. 

£t pour en Tenir au fond , fi s*eft potir faire un grand Ta* 
bleau > on y £iit comme j*ay dit cy^derant « une dégradation 
d'un mefme nombre de quarrez perfpeâifs s parle moyen de 
rélevation de l'ail 5c de la diftance proportionnée i fbn 
grand Tableau , comme elle a eftédécerminée pour cette pe- 
tite diflribution d'objets modelez ; & par ainfi on place pro* 
portionnément dans ces grands quarrez perfpcélifs , la place 
que ces objets ou modelles occupent dans leurs petits » puis en 
yenant k l'élévation , faut en prendre la mefure , pour la por- 
ter au(£ proportionoément fur le grand Tableau avec £ès 
grandes mefures , & par ainfi l'on peut rendre raiibn de tout : 
mais comme il faudroit beaucoup de difcours pour bien dé- 
duire ces chofes» tous les pouvez voir fur ces defleins» & cn^ 
core plus amplement dans les Traitez deMon£eur Bofle^ tant 
par difceurs que par figures. 

L*on doit enfin coonoiftre fur cela^ que celey qui peut ren- 
dre rai(bn de fon travail d'un bouc à l'autre , doit eftre répu- 
té bien plus entendu (ans comparaifon , qu'un qui ne le peut. 

D'où à prefenCyMonfieur, vous devez connoiftre ce me 
(èftïble » que c'eft une pratique bien defticuée de tailba , lora 
que l'on ne peut dire autre chofe d'ub delTein ou Tableau, 
compoft de plufieurs objets naturels animez ou non, finon, 
que l'on les a purement defiînez & peints comme l'oeil lei 
voyoic» eaunmotiàasattcuoatttre raifonnemeat. 

Mais 
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Maïs , Monfîeur I il y a bien J^v^meage , car l'on toîc 
niernic àrq;retdet£ftampc$hieD£raviestar iltt defletAl de 
fameux Pcioues d'aprefenc« où loat tmitef ces tiDcott» ft 
bien plus 4 car celle fi^re^ cft poflbe es lAtention d'ea re- 
garder uoe aocre , qui (clou éccce poficioB eft bien éloignèç de 
^ faire» l'ooe & Taucr^ eilaoc tournée Se placée à concie 
fëns ; & aufC de voir nn Cocq • qui 64c fur des JÀwttt , de 
l'ombre on orabrage.d'cDfiroQËiliautettr^ êc coût proche une 
figure humaine êc un Chevalet de Petortt» avec un Tableau 
dei&is^ lesquels n'en fonc point iiir des corfis eH<kfa)ctt qd 
leurs font oppo(è«. 

Mais cela n'cft rien encore à coinfazai£bn d'ancres £uitet 
commiiès en des hiftoires remplies d'nnxces-gcand nombre de 
%ures 4 delquelles fi on en youIoîc faire «ne ample de(cri- 
pcion , on en feroit un très-gros Volume. 

Mais laiflbns là touces ces erreurs»- pour en rereoir à des 
cbofes qui nous feront plus prpfiubles , Se fur tout i moy qui 
ne fiiis encore qu*an Novice » lequel a plus de he(bin de 
prendre garde l Coy , que k» autres dont la réputation eft 
éublie. 

LS PSIJHT&I. 

Enfin > aoftie prétendu Ecolier m'a réduit au point que j'aj 
penjQb» car fans contredit deMaiftre, je finsdevenn Difci** 
pie 9 ce que je dis fericnfement & en vericé, contefiDis ma 
confolation dft > ainfi que je vous ay dit^cy-devant ; que noua 
en allons venir à des particularicez touchant le bon GouSt àcm 
6bj€ts > & du coftume , 3c aufli à la manière de peindre » oi 
j'efpere me revancher en quelque forte de ce qui'm'a eftè len*- 
ici^é 9 vous aflurant > Monfieur , que Dieu aydam je me 
vais meure tout de bon à revoir les Traitez du Sieur Boflè» êc 
à méditer fu» le tout > jfc £ j'y trottve mon compte , >e me 
iàtisfccay* 

ARISTE. 

Monfieur» Monfieur» vous vous raillez adcoîtement de ce 
Diiciple » pour lequel je prend la parole , en vous ^pUanc 
de l'épargner 9 À l'eaccuier s'il a parlé avec tant de chaleur 
le d'aflurance jpour ùl nouvelle inftruâton . 

3c TOUS coniure aufli de vouloir tenir voftre parole pour le 
reftedefonEfludc» qui à mon feus ne luy eft. pas de petite 
confcquence, 

D 



LiPiiNrit». 

Ce n*eft pis Jetanc tous que j «ncrcprendrois de railler, )c 
pajcle tout de bon ;. êc je crpy vous eftre fort obligé , mai& , 
Monfieur , permettez » s*il vous plaift , que je demande à cet 
ilioftre Difciple > juiquc^s où il a pouffé fen génie dans la pra- 
tique de la Peinture^ afin que je m'aquite en quelque ibne 
envers vous , Monfieur > & envers luy . 

Li DisciPLi. 

Je vous diray qu#i'ay commencé à peindre depuis un an^ 
premierementdeGrizailleoudeblanc & noir à huile, d'à**- 
prés des Sculptures & fujets d'hiftoires de ma compofition » H 
cnfuitte avec des couleurs depuis huit mois ou environ : pra- 
cioue en laaucUe je me trouve un peu entrepris , non lors 
qu il s'agit de. copier ou imiter des Tableaux coloret , mais 
le naturel , & fur tout en grand. 

LlPllNTU». 

Je voudrois bien voir de ce que vous dcflînez à la veuë-du 
relief ou naturel. 

. Lb. DiSCiPK B; 

En voicy qixelqoes morceaux , defquels je vous fnpplie de 
m'en vouloir dire ce qui vous en (èmble , êc le tout (ans m'é- 
pargnet i car je fçay bien que cela eft d*une autre nature que 
les'regles Geomctrales & Perfpeâives que j*ay appri(cs > & 
defquelles je prends la liberté d'avancer qu'elles ne font pas 
pour en demander les fèntimens d'aucun , pui(qu'elles (ont de 
démonftration i mais en ce qui regarde le choix des objets» 
je fçay que c'eft une choCe de concert avec ceux qui ont beau- 
coup veu & pratiqué ; pour moy ce que j'en puis fçavoir , ne 
irient Que de ce que j'en ay leu dans un petit Traité des fènti- 
mens de Monfieur Boflc , fur lesdiver(ès manières de Pein- 
ture , dédié à . Meifieurs de l'Académie Royale de la Peinture 
& Sculprare ^ & dans celuy des Leçons qu'il y a données 
quatre années de fuitte gratuitement. 

J'attends encore de luy un autreTraité^que Ton m'a dit eftre 
fous les prefics , touchant la Pourtraiture & des divctfes ma-* 
nieres de defilner » où en (k (èconde partie > quoy qu'en un . 
mefme Volume > il y donne au(& les différantes manières de 
colorer; Premièrement de Paftclen poudre & en crayons» 
de Mineatttre;i à Deftrempe» à f raifque> à Huile , en Email; 
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Lb PiiNtm. 
Eli rtriti voîcy de beaux U bons dclTcins , êc i^nn ttes-bon 
Gouft i car voas Içavez bien qa*un Peintre on femblable deffi- 
A4ccar> poarroic eftre devenu un précis imiutcur de toutes 
forces d'objets , & meûne jufi^ues a en pouvoir compofèr de 
icmblable^ d'invention ou de leflbuvenir * qui ne feroit pas 
des pluseftimé j s'il ignoroit ce qu^ entre nous on nomme le 
boa on grand Gouft ; quoy qu'à le bien prendre il le deuft 
cftre , pui(que ikns contredit cel«y qui eft exaâ dcilLnaceûc 
de tous les objets qu'il pourroit avoir devant l'œil , auroic 
bien un plus grand avantagepour s'avancer à fçavoir en quoy 
confiftecc grand Gouft , que ccluy qui le fçauroit fans avoir 
l'acquifition dupreœier^ 

Mais revenons à voir ces dcflèins & aufE vos %ures d*A-^ 
cadcmie; ces deux ou trois me plaifent fort , & d'autant plus 
que vous y avez renflé quelques élévations de mufcles , qui 
rendent à l'ail la figure plus vigoureufe que n'eft voftre mo-^ 
délie , car il doitparoiftre âa(que àcomparaifon , qui eft une 
^hofe que j'ay reconnue en plufieurs ouvrages de grands 
Peintres & Deffinateurs» de iùr tous en ceux du Chevalier 
:|o{èpin > vous y avez bien obTervé aufli le toucher fort & foi-* 
ble 9 pour y exprimer le relief. 

Lb D xsciPLs. 
. Lors que j'ay eftédeffiner dans 1* Académie, quelques avàil^ 
cezélevesouétudiansme difbicnt i qu'il falloit regroi&r & 
élargir en mon deffein, les épaules 9c les hanches -, mais 
commeje remarqué par leurs defTeins > qu'elles reiTembloienc 
toutes à des Hercules , cela me donna lieu d ^penfer » ^u'il y 
de voit avoir quelque fondement plus folide & raifbnnable ^ 
poux changer ainfi ces membres ou parties *> & pour ce tou^ 
cher de fort ^ de foible je le tiens de Monfieor Bofle. 

Li Pbihtrb. 
y aftre penfee eftoit fort bonne , car je vous aflurc , que U 
plufpart d'entre nous font différents de Gouft pour la pro- 
portion de leurs figures > & ainfi chacun eftime le fien ; & 
comme nous nous trouvons à prefent réduits à parler de co 
Çoufi; des proportions > je prie , Monfieur » de ne fe points 
ennuyer ny vchjs aufli> ûçc quç j'en vais dire- cft un pc:a 
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A&ISTS. 

Monfiettt , )e fiiis tout prepArè i tous cntesdie raifonner (nr 
ccttc macicrc tant qu'il tou» pUix* , pmfqac jcfçay qu'elle 
B*dft ai partie bnUe que foc des direr» Goulls on opiniçns» 

La Pbintxb. 
, Comme , Monfieur , a fort bien dit , que la belk propor- 
tion des figures kumaiues^aotrenicac leur Wavté , n'efi: point 
eûcote définie , A qu'ainfi tout ce que l'on en peut dite » n'cffc 
encore jnOqnesàprerent que dcpoie opinion ou gouft ineant- 
moins arec fit pctmiffion , je nelaifleray pas d'avancer -, que 
nombre de perfoanes de l^ns, pourroient plôteft donner leur 
^oizàlareprefenationdncorps d'an homme nudou d'une 
femme «dont on en auroit rechercha les proportions telles 
quejediraj, que d'un autre tout contraire* ' 

Car quand nous voyons une fiUe cm femme > qui nous {cm«- 
bie belle de Tifafte Bc de taille, & une autre toute contrefaire 
ou opposée à celle-là , nous la rejcttens ou méprifens. 

Mais afin de t&cher d'établir en gros pour cela quelque pra« 
portion aucunement raifonnée; cnacun ((ait, qoè l'on die 
communément qu'en fait de jambes , de ttUtts û quelques au** 
très parties du corps humain > que les plus grofits ne font pas 
les meilleures. 

L*on remarque auflt ^ que ceux qui ont la poitrine étroite 8c 
applattie> ont rarement la refpiration libre ^ êc font d'ordi-- 
naire fiijets à détenir déchamet, pais poulmoniques , Se le 
ventregros&fendu,de6greabie& fujet ï plofîeurs incom- 
moditez i cèua^anâi qui ont naturellement le haut du nez, 
prés âft front fort enfoncé ou applatj , font fu jets à mauVaife 
jfenteur -, Von remarque mefme que les gros yeux à fleur de 
tefte, quteitrefoison e(ltlmoit beaux > témoin ce que nous ea 
yoyons de feu Monfieur Pilon Scalpceur, fur tout aux fem- 
mes , Icfquels donnent à preftdt une idée qu'ils tournent à la 
folie, auffibienque ceux qui y font extraordinaircment en* 
fopcex. 

?ediray déplus^ fims rechercher le détail de plufieursau* 
très chofesde celle nature j que chacan qtii a des yeux, re- 
marque des corps humains qui luy femblent plus ou moinr 
agréables que d'autres , par comparaifon ou oppofition. 

£c pour moy je tiens , que comme nous ne fçavons pas bien 
encore toutes 1^ belles pen£ées, méditations, & railbnne^ 
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mens , fur la vifion » qu*ont eus cet grands Archicedes de 
^ r Antiquité j & de la oompofition des membres ou paxtics de 
lents Ordres de Colonnes en 1* Aixhiteâuit , fçsToit le Dori- 
que » l'Idniqoe > & le Corinthien , nu* il en pourroit eftre ar-* 
rivé le oieûnede leurs fça?ants Sculfteurs (tir la proponion 
de leurs belles figures > tant en Bas-- reliefs , qu'en rondes 
Bofles. 

£t pour moy > la pentèe m'eft venue en voyant les excelleos 
morceaux qui nous en teftent, priAcipalemeat à Rome s que 
outre la belle & agréable proportion que l'on voit à la Venus 
de Médias > à celle de Bel?edere, àla Flore > au Commode» 
à l'Hercule de Fameze , aîi Meleagte , à rApollon , 9l au 
Lentin , puis en ce merveilleux otlrrage du l' Aocoom 5c de 
(es deux cnfians > & à un grand nombre d'autres » qui font tous 
diffèrens au détail de leurs proportions , taille & air de teftcs » 
qu'ils eftoient tres>f(avans en 1* Anatomie & en la Phyfiono-» 
mie • car i*ay remarqué dans les airsde teftes de leurs diverfes 
figures faites ï plaifi r , ott à volonté , qui repr efentoient mef* 
me à des fleuves , une grave (agefle > douce , beninne > au lieu 
que la plufpart de nos Sculpteurs d'aprefenc> leurs donner 
I roient volontiers un air de viuge ruftique de furieux. 
'' Vous remarquerez donc par tous ces bons Bas-reliefs & 
rondes Boifes» que les confiderant bien par oppofition des 
uns aux autres > que vous y di&emercz toujours di£ferens 
airs» tant en la proportion du corps > qu'à celle du vifâge» 
ce que je reïtere % à cauiè qu'il eft neceifaice de le bien remar* 
qucr, afin d*cn faire kmefme en la compoficion des deffeias 
& Tableaux > 9c non comme ceux qui ayant iôhg**tcmps def«* 
fine êc peint d'après un mcûne modelle > ou fur deux ou crois 
au pltts^jon les y voit toujours reïtcrez ainfi qu'a fait uo 
Graveur de ma connoiflance , dont mefme touteii iu teftes de 
fes figures (bit enfans, femmes êc hommes, jeunes 5e vieux 

fe reflemblent. 

Mais pour en revenir à ces merveilleux Antiques ^ ce qui y 
eft de tres-coofiderablc à mon (èns> c'eil «que toute cette 
diverfité de divinitez feintes 5c autres Sutnës raites ik pUifit , 
ou pour honnorer la mémoire de quelques hommes Illuftres , 
tout ne laifle pas d'en eftre tres*beau 5c tres-^agreable en leurs 
varierez. 

Jf*ay autrefois pris plailgr , de confronter ou ^pofir nofttc 

D il] 
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namrelecmtre ces belles Scalpcures> iniîsen ypht, j'cftdisj 
étonné d'y voir une fi grande difTemblance. 
. Je remarqué bien aam , qu'une partie de la diformitë de xe 
naturel , venoit foit.de l'un ou de l'^autre 5exe , par le fèrrc- 
snent de leurs Habits » Ceinture, Jartieres « Chauflcs & Soa* 
liers *> lefiquclles fans contredit corrompent fort le naturel. 

Où eft encore i confiderer , que la plus grande partie des 
airs dctefiesde ces Antiques , ont fou vent tref^peu de ^aport 
au naturel de l'Italie j de celuy de noftre Nation »& moins 
encore ^cs peuplea les plus proches du Nort, 

De forte qu*il y a )>eude nos grands Peintres d'lulk> Se 
lut tous ceux de la Lombardie » qui ayent pris garde de con- 
ferverenlacompofition deleurs Tableaux d'niftoires tres«- 
anciennes tant ûcrées que pro&nes , les différentes belles 
proportions ; car ilsfe font fcrvis pour modelles , du naturel 
de leur pays y & mefmefouventd'Une partie de leurs vefte-. 
mens , ornemens» pièces de meubles , & baftimens $ mcfmc io 
grand Titian , puis le Giorjon» Tintoret, Paul Yeronneze» 
le Palme 9 le BalTan > Se autres ; & me fouvicnt avoir vcu de 
cet Excellent Colorifte Paul Veronneze» une hiftoired'ua 
Mojfetrottvédans les eaux par la fille de Pfaarao, où elle 
& (es fui vantes font en partie veftuës ôc coiffées à la mode 
Vénitienne t ,& laquelle a voit pour fa Garde deux SuiâTea 
vcftusde Deiiil» avec des Tocques fur leurs Tcftes,- & en 
main des Halebardcs. 

Chacun fçait aufii que la Venus du T itian > eft eoi£Fee aufil 
a la Vénitienne > & que fon habillement qui eft par terre , eft 
une forme de Sima^re à la mode du pays» oue fon Adonis 
qu'elle veut retenir > paroift un jeune garçon de village. 

Ceux qui ont encore veu des Tableaux de ce grand Peintre 
P. Rubens Flamend> doivent y avoir remarqué , qu'à plu- 
fieurs AdojrationSy Nativités , & autres. hiftoires , que la 
Vierge , le^ofcph, les deux Roys, Bergers & Bergères , êç 
lapliifpartde leurs logemens êc uftencilles, comme Pots au 
lait, Barils^que les Chiens iBœnfs, & A&e> 6cc. paroif-* 
fênt tous avoir eftez faits & formez en Flandre > & de noftce 
parc, fi nous n'y prenons bien garde, nous tombons affez fou-* 
vent en pareilles fautes.; mais pour le grand Raphaël fur tout 
en (es (èconds & derniers ouvrages, il s*cft paré de cette er*i 
r^ur , Se en fuitce ^ulcrRomain 6c qvclquc peu d'aaues. 
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iDepttis nonsâTonseu les Carraces i 8r fur cous AnîM , le 
DominicaiB » le Guide , Se autres Exceilens Naturalises , 
lefquels qaoy qa^ils n'ayect pas tout à fait donné coinnfiâ 
Raphaël dans ce grand gouft de Tantique > ils n'ont pas laiffè 
de choifir de très-belles natures , & telles qu'elles feront coû- 
jonrs bien chéries > cftimées & (uivies. * 

Mais comaie un récit plus étendu fur tontes ces belles fia^ 
turcs » & manières de dcffiner & peindre de ces grands hom-* 
mes , feroitbicn un trcs-gros Volume ; je parleray de aoilre^ 
moderne Raphaël , ^incomparable feu Mcnfintf i$ Touffifi 
de noftre nation ; lequel (ans contredit efl teluy qui a le pînf 
donné dans ce Gouft & diverfité des proportions antiques » 
airs de teftes , & expreifîofis de (es figures & Archite^uret 
itiivanc l'biûoire s non feulement par celles des yeux & dn 
toucher ^mais par Toiiye & le fentiment du cœur & de l'ame t 
je ditay encore ) qu'ilaeftékplusuniverfel en la'reprefeo- 
tation de tous les objets de la belle nature > le plus égal & le 
plus achevé (ans contredit qu'auom doût on puiffetoir des 
ouvrages. • 

Mais.Monfieur, je ne m'aperçois pas, que m'ellant ia* 
fenfiblement emporté daits ce difcours , je puis avoir abufé de 
Yoftre patience i c*efl pourquoyje le fioiray en vous âip- 
pliant de m'en excufer , & de ne pas croire que noftre entrer 
liea fur cette matière (bit à prelent encore terminé > car. j<^. 
iuee qu' il nous faut bien du moins une bonne conferance. 

ARISTE. ^ 
Monfîeur> bien loin de m'eftre impatienté Je voftre dif- 
cours y je vous déclare que j*en ay eu une tres-graiide fatis- 
fadionj mais comme j'abufe de.vodre temps qui vous eft 
cher > nous remettrons, s'il vous plaid , à achever cette coa* 
ferance lors que vous le defirerez. 

Lb Disci pii« 
Monfîeur > je vousréïtere icy mes tresrhumbles remercie- 
mens en attendant le refteavec impatience i cependant je me 
vais rama(rer en mon particulier avec la permillîon de 
Monficur & de vous , pour rédiger par écrit > ce que ma me- 
mcHrea recueilly de voftre excellent difcours ^pourcâ anen^* 
dant vos ordres , vous en rendre compte lors que nous achè- 
verons le xcftc. 



A R I s T £. 
yeftois prcftde luy demander fi ilfe (bnviendroit bien de 
ce que vous avez dû jufques à voAre retour . mais il m'a pre- 
ircBupaicequ'U TÎeot de dire, que j'ay troufé aflcz )udi* 



Lb PllHTllI. 

lloafic«r> cela eft rtes^yraj , Bc je yoqs diray de plus» 
qu'il definetres-bien&d'iia bon Gouft» 9c que i'aypeineà 
croire qu'il eo foie venu de luy mtCmc }ufi]oes à ce poinc % 
iroutaduranc qu'il p rômec beaucoup « $c qu'eu la Gooferance 
^Àttvracelle-cy • jeferay bieu ai(è de voir de ù. peinture 
& (bnoianiemencde Peinceau , le aui& de içavoir de luy foa 
iÎHicimenc fur ce que i'ay die. 

Monfieor f attendray donc voftre ordre pour le jour de 
cette Conferancc » prenant la liberté de tous prefenicr le boa 
loir. 

ARISTE. 

Monfieur, l'envoyray dont chex vous pour ffavoir voftre 
jonr&Toftreneures tous afliirant que je fuis voRre tre^ 
affcâionné à TOUS fervir* 

Fin de Ufec&nie Conférence. 

Trâifiéme Conférence. 

AkISTE. 

MOnfieur vous foyez lebîen venu > je vous fais bien per* 
dre du temps > mais Dteuaydant nous ucherons de re- 
connoiftretout, ^ 

Lb Pbimtrb. 
Moniîenr > je prétend en vous di(ant que je profiteray plus 
en ces entretiens qu'aucun de la compagnie dire la vérité » H 
Jaquelle vous connoiftrcz encore mieux lors que je les fiÂi* 
tay. 

Li DisciP i B. 
7e fiiis obligé de vous rendre ce témoignage qu'à la précé- 
dente 
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dente Gonfercficeje fus rary des belles éc tomies chpfès que 
Yoasdiftcs, touchant rélcâion que 1 on doicâtire des difre- 
rentes proportions des belles figures antiques de Sculptures 
Bas^relicK, & fur les grands Peintres qui ont donné daâs le 
bon Gouft d'iecUes > èc mcfme touchant ceux qui par leurs 
ouy rages ont témoigné eh quelque forte n'y aVoir point pen- 
fè^quoyque la plufpart d'eux ayeot eftc ues«*abondan8 en 
invention , Si trcs-£xcellens Coloriftes s ôc inefine des fou- 
dres pour l'expédition du travail. 

J*ay bienaufC remarqué la diftinûion que vous Avez faite 
de ce nombre d*Excellens Peintres venus quelque temps après 
Raphaël 9 dont Anibal Carracej eftoit en quelque forte le 
plus fort \ $c faut que >'avouè! avoir efté fbuvent empefckéde 
îuger de luy àTégard de fes Prcdeceffiears , en voyant de fi 
belles chofes qu'il a £aites & fur tout par fes Eftampes & def«, 
feins j car je n*ày veu que fort pçu de (es Tableaux. 

Vous avez fait auffi lés remarques de ces grands Peintrel> 
qui toutefois Ce font oubliez de ne fuivre ThiUoire , non plus 
en Tair & proportion de leurs figures , ott*en leurs veftemens 
& autre chofe de Tufage > Mode ou Coutume de ^leurs pays 
particularitez que Monfieur Bofic n'a pas oubliée de cottci: 
amplement dans fon Traité des Sentimens fur les Tableaux 
Originaux & coppies ; & pour moy jecroy , que vous ièriez 
bien'-toft d'accord avec luy > ce que i*efpere vous confirmée^ 
encore par ce que je vous diray j après que vous aurez achevé 
ce que vous avez projeté pour mon inftruâion enfuitte du 
^recèdent. 

La P s IN T Kl. * 

Paifque vous avez fi bien compris ce que je vous disdernie«« 
xsinent , je ne vous en feray point de répétition ; je commen- 
ceray feulement de vous dire avsc la permiilîon de Monfieur, 
qu'outre ces beaux Se divers airs & proportions de ces figures 
& Bas-relieft antiques , qu'il faut bien unculquer dans l'ima- 
gination ou dans i'efprit} qu'il y a.encore Celles dé l'agence- 
ment de leurs Drapperies ou veflemens , & autres chofes 
dufage. 

Mais fur cela > il y a à mon avis plufieUrs particularitez h 
décider > afin que le Peintre foit pleinement afluré de ce qa*il 
doit faire , depuis le eommencemént ^ufques à la fin : Pr é« 
œicrcment de confidereiou fçavoir > que tout ce que l'on ^it 
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du TtATail it Fcinrare Se tel autre , eft ic {iiMtioti ou de f o« 
Ipnté, de force que fi on présent à ua Deflinaceur & à un 
Picintre, icfuîet oà l'kiftoire qu'il doic faire» de toutes les 
dépendances d*icelle> juTqoet aux Ycftemens ou drapperiei 
des figures, ferme de Baftimcus , Païlâges » Animaux $ 9cc* 
a eft obligé de (birre cette pre(cripcion : Si il a aufli à Êiireun 
autre fujet « 5c qu'on luj en laiffc la pleine liberté (ans aac»« 
ne contrainte , il en peutufer comme il lily plaira i toutefois 
fi c'eft une Hiftoire Romaine on Grecque on d'autre nation, 
il me femble que ce luj doit cftre en quelque Ibrte une (iijet* 
tson 5 poilue fiins contredit il dok rechercher de donner à 
cts%uresrairdela Nation, leurs formes de vcftemens & 
autres chofcs de leur mode ou ufage , êc mefme de leurs Bafti* 
iMens ac PaïÊigcs, en cas que Taâion fe (bit paffée en le^ 
sneûnepays. 

Car nceibnt des aûions, des Faits, on des Exploits de 
Conquetans , ce fera un mélange de plnfienrs figures & vcfte- 
mens, mais non de Pat(àges & Baftimens i & comme (bo- 
xent il arri?e, que les Peintres prenent des fnjea fi anciens 
eu éloignez de nous , qu^ils ne pcurent avoir aucuns memot<« 
resny reftiges des airs de Teftes, Figures, Coloris, Vefte-' 
mens, êc cbofes d*u(àge. Se de leurs animaux, ils les font 
d'ordinaire à volomé» 4c de forte , qu'ils tombent dans les 
£itttesde ceux dont nous ayons parlé, qui donnent des airs à 
lents figures de Vénitiens Se Vénitiennes , ou de Flamans Se 
flamandes , Seç. à des hiftoixerancienaes • iàintes , profanes , 
Se autres. 

Mais les Judicieux Se bien avi(èx , qut ont leu les Hiftoi- 
res , ticheot de tout leur pouvoir de les fiiivre ponâuelfe' 
ment , ou fi ils ne le peuvent aînfi que j'ay dit , à cau(è qu'ils 
n'en ont aucuns vcft^es^eniëignemens, ny mémoires, ils 
6 doivent détacher de tontes ces idées, qui leur peuvent 
venir dans l'tfprit, qui refièmblent non feulement aux mo- 
dernes , mais aux Grecques, aux Romaines 3c autres , qui ne 
leur conviennent pas. 

C'eft en quoy a parfaitement bien teiifù le grand RapbalJl, 
Se fon élevé Jules Romain 3e tels autres, 3c fiir tout depuis 
peu noftre merveilleux 3c uaiver&i Peintre fou Monfieurle 
PouiCn , ainfi que je l'ay dit cy- devatt^ 

C'cft pourquoy , l'om doic en cela eftrc tret*txaâ k obforva 
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tofijoun Tair & la proportion Je ces Scnlptnres antiqaci/ 
fiiiTanc les divers âges, fcx€es^& conditions « &me(ines de 
ces faufles divinités, pour bien exprimer plufienr« hiftoires 
ou fiâioosde la Mctainorphofè d'Ovide ëc autres Ecrits dei 
Portes unt Anciens que Modernes } non en toutes leurs (brtes 
d*habits & ckofes^d'afi^e, puis qa'on pourroit fuppofèr U 
fi^ion volontaire à la réelle , qui ne doit eftre la penfte da 
Poëteou Ecrivain , ny du Peintre & Sculpteift , à moins qu'il 
ne la rapportait ^à quelque hiftoire Grecque ou Romaines 
mais comme toutes ces particttlari tes dcmanderoient un bien 
plus long récit pour en venir au ditail i j'en demcureray icy 
«vec voftre permiâtoa. 

AKISTE. 
Monfieur.ilfaatavoiicrque vous avez amplement (àtif- 
fait à voftre revanche , 8c mefme avec ufiire } car fans doute/ 
c'eft unechofetres-edrentielle de bien obferver ce que voua 
avez dit pour fe fermer dans ce bon Gouft s & quoy qu'iffoic 
jnélé de chofcs d'opinion ^ il y en a beaucoup que je tiens fon- 
dée en démonftration» ne reliant que ces belles proportions 
$c diverfitezdeces figures antiques de Sculptures , lerquellcs 
neantmoins à les bien prendre > puis qu'elles ont le don de 
plaire au plus grand nombre des S^avans en cet Art & au-« 
très , il femble Que leur approbation doit paflef «n quelque 
ibrte pour une dcmonftration. • 

LlPBINTXa, 

Monfieur , c'cft mon lèntiment » mais avec voftre per^ 
mif&pn je demanderay à noftre Illuftre Diiciplea s'il n*a rien 
trouv è en mon difcours qui (bit contraire à fon fens. 

Li DiSGiPi,*. 

Bien loin de cela, Monfieur , puifqne s'il y avoir quelque 
£brte d'égalité devons à moy, je m'otfrirois d'y Ibufcrire ic 
d'exalter ces beaux raifonnemens de tout mon poffible, car 
en peu de mots , vous aves compris le total « Se mefme beau* 
coup du détail , & fi bien , que de voftre grâce je voy claire- 
ment le chemin que jcdoisfuivre pour achever ma courfè» 
laquelle j'efpere 4c faireavecl'affiftancede Mpcfieur, au lie» 
où je dois voir ces beaux Originaux , & la plus grande par* 
lie désœuvrés de ceux qui les ont connus Se imitez« 

IlPSlNTUB. 

Ccftoitlapenftequej'ay cui^a & laquelle jera'onbliayde 

E ii 
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▼OUI diretn^eraier jottr, mais û vons m'en croyez » ceoer 

6t4 point encore fi-tofts car^nand on n'cft pas fore en cq 
Gotth , lors que l'on voie en Italie & fur tout en la Lombac— 
4ie Se à Veniie » les othrr^esde ces grands Peinues > le Ti- 
cian , le Georgeon 9 Tincoret , P. Veronezc > le Palme » 1 o 
Baflan , êc autres Excellens Coloriftes Se tres-abondans en. 
comportions de figures , cela furprend extrêmement la vcu^ , 
ccqœnefiMitfâilainClesOenirres du grand Raphaël 3c au- 
tres de ee gouft « mais en recompenfe ccux-cy ont cet airanca-« 
ge qu'elles s'infinûent doucement dans Te^rirj de forte qi^*el-? 
Içs7 font un tel edêt » que plus vous les revoyez plus vous en 
cftcs làtisfaits , en ce que vous y découvrez toujours de nou- 
velles beautez. 

£t pour les autres, c'eft tout le contraire^ car ofté le Co- 
Ipry Se r Artifte manière de peindre l'on y trouve en la plur» 
part, les revoyant toujours de différantes méprifcs Se er- 
reurs, tanrcontrerbiftoire Se uiage, que contre les Règles de 
Per(peâive. 

^ Pour celles d*Anihal Carrace Se defès Contemporains que 
î'ay cy-devant nommez 1 leur imitation n'a garde d'eftre fi 
nnifible à vous détourner de ce bon Goufl > ce qui ne (ait pas 

Îuc Ton ne fe doive toftjours tenir fur la deffcn^ve, crainte 
c tomber après dans une pratique Manierifte. 

Li DisciPi^i* 
MonfieuTj jevouspriedc me dire, ce ^ncvous entendes 
par ce mot de Kanierifte, 

Ll PlINT&S. 

C*eft que plufieurs Bcudians , qui ayant pris ou la manière 
de leurs Maiftres» ou celle des Peintres, dont nous avons 
parlé > va tout premièrement ou à une compofition^& pro- 
portion de figures qui ne font point fuivant la belle nature 9 
ou à un agencement de Drapperies « Se Coloris compofib con- 
tre Tordre de cette nature» & de plus » qui font que la pluf- 
part de leurs figures fe reffemblent en proportion de corps « les 
unes eftant counes Se les autres trop Greflçs> Se toujours 
d'un meCne Coloris, {bit auffipar des ombres trop foibles» 
& d'autres trop fortes ou brunes > bref en une infinité de ma- 
nières, quifontdire, voilà de la manière d'un tel. Se d'un 
rcl. 

Car à k bien prendre « lors qu'il ne s'agit que de rçprefcuter 
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parement en Pcintore un objet naturel » an point que cette re» 

prcfirntation fafTe à rœil toute la mefme vifion que luy > on 

n'en doit point connoiftre la manière* 

?e fçay que plufieurs contefteront cette propofition , mais 
je fçay bien auffi , que ce Cczsl contre juftice i car j*ay vcu trois 
ou quatre Pourtraits de perfonnes difFerences que nombre de 
Peintres n^ont pas creueftred*unemefme main ou manière, 
au contraire ont demandé de qui eft celuy-cy , puis celuy-là » 
mais la caufe venoitde ce que ce Peintre avoir tellement imi- 
te cpreâcment le naturel d'un chacun > qu'il n'y a voit laifle 
iùr fa Toile aucune trace ^maniement de Peinceau qui y 
&rmaft manière. 

£t comme fur chaque naturel qui a fervy de modelle à faire 
ees Pourtraits , il n'y a point de manière qu'à chacun la fien- 
te ( s'il faut parler ainfi ) le mefmeen doit-il eftre de chacune 
Àc leu rs rcprefcntations û. elles font bien. 

Je puis donc Conclure avec raifon , que fur un Pourtrait biea 
&it , il ne s'y doit trouver d'autres manières que celles de Cosx 
Naturel ou Original » & ainfi que unr plus il y en a moins« 
mieux luy doit-'il relTembler. 

Mais comme il eft à propos de parler un peu de la manière 
de Peindre & de Colorer , je ferois bien content de voir quel* 
que chofe de ce que xous en avez fait. 

Ll DXSCIPLB, 

Tres-volomiers , Monficur , & pour cela j'en ay apporta 
quelques petits échantillons : Premièrement voicy deux ou 
trois TeftesdeGri{àille> que j'ay imitées d'après des rondes 
Boffes , les unes ï la lumière d'une Lampe ^ fie les autres à 
€clïc du jour naturel venant d'une feneftre, 

La PfiiNTUB. 

Voilà qui eft bien , & fur toutes , ces de^x*cy , fur lefqueU 
les la liberté du Peinceau paroift, 

L E D I s c I p L B. 

Monfieur , fe font auiC mes dernières , mais en voicy d'au- 
crçs Colorées > là où (ans doute* vous y trouverez de grandt 
defFauts , fur tout au Coloris. 

Jen'ay }u$;éà propos de vous rapporter ce que j'ay coppië 
après des Tableaux^ car unt bien feroient^iJs imitez, cela 
(comme vous fçavez) n'cft toujours coniideré que comm^ 
un ouvrage de Coppiftc, 

E iij 



Lb PlXHTllK. 

En voicy encore qui ne (ont pas mal , eftani afles Uen 
lorcz^mais en gênerai deux chofes y manqaenr, premieremenc 
l'union du Coloris » car vos jours » vos demies ceintes , Se 
ceintes, puis les ombres & reâedions, ne font pas bien pa{^ 
ftes on mêlées les unes dans les autres vers leurs extrémités , 
qui fait qu'en l'en recalant de plus en plus > elles paroiflènc 
toutes fepaièes les unes des autres, Se tranchées en leurs Cc^ 
parafions , êc de plus vos demies teintes Bt ceintes trop ver- 
daftresi & aufC devez vous prendre garde 'de ne point ca 
voulant imiter un Coloris d'une perlonue baaanèe & roo-^ 

§eaftre la Ëûre comme de couleur de Brique ou de Ronge 
run pur. 

Pour la féconde , vous devez (bngec \ forcer la diminution* 
de la couleur aux endroits tournans & (uyans de vos corps » 
foie des Teftes & Figures > afin de leur faire faire leur effet de 
rondeur ou de relief. & qu'ils (è décachent bien de leurs 
fonds , ny mefme qu*il ne s'y rencontre en eux des endroits » 

3ui eftant de la couleur dudit fonds ou autre couleur oppofée 
erriere > ne la fafle paroiftre à l'oeil comme un endroit 
percée 

Li DisctPLi» 
Monfieur » en voicy d'autres , ou iàns douce vons trouverez 
exprimé quelque cho(è de cela , particularité que fay apprifc 

Îar la Lcdure 3c par les Figures des Traitez de Moniîeuc 
^offe > laquelle m'a extrêmement (àtisfait, & encore plus eu 
ce que les Efchellet Perfpeârves fuyantes , & les de front de 
coupe en coupe , montrent l'endroit qu'elles doivent gardes 
cçitre elles à proportion delà de front fondamenulc ou baze 
du Tableau , nommée d'ordinaire affez mal à propos par 
f lufieurs 4 la ligne de Terre. 

Ll PllNTRl, 

£n vérité voilà qui eft tres*bien , & j'ay peine à croire que 
vons en iôyez venu}ufques à ce degré du bien> par la feule 
f eâure des Traitez que vous dictes. 

L I D I s c I p 1 B. 

Monfieur > )e ne vous puis rien déguiftr % c^eft pourquoy )e 
déclare icy devant Monfieur > & devant vous, que de mon 
propre mouvement j'ay cfté plufieurs fois voir Monfieur 
Bofle» lequel m'a cxtiaordinairemenc éclairé far les chofes 
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^de }e vous tj Cf-icf^nt recicéef > 6c (or cette railoa qu'il 
Domme celle do tort & dii foible toucher ou colorer > m'ayaot 
auffi expliqué plufieurschofesdu Coloris & dumamemciudil 
Pinceau , que je tous puis dire & tous le defircz* 

Lb PllMTllB. 

Très- volontiett , car pour moj de quelle part que la Tcrité 
me vienue > )€ la recevxay toujours de grand cour. 

La DisciPLi« 

Polir éviter la prolixcitéd*un difcours $ Toicy un pettc^or* 
ccau que j'ay peint fiir ces préceptes. 

Lb Pbint&b. 

Voil^qui eft be^tt 9c bien conduit , mais ^quoy {en à cofté 
cette Boule blanche qui toutefois me plaiftfort par fon ex- 
prcffion de rondeur > quoy qu'âmes yeux elle ne me femUc 
pas tout à Eût ronde* 

Lb Discif I B. - 

Monfieur , voicy fou explication j qui m*a Cetwj de condui** 
te pour exprimer ce que vous Toyez peint fur cette Toile. 
- Premièrement vous remarquereft» queletraitoucdistour 
de cette Boule > a efté fait par Règle Pcrfpeâive > laquelk 
ainfi que vous avez dit, n'cft pas un rond latt au Compas» 
comme fi elle eftoit fuppofte placée» de forte que l'ceil du 
regardant ou point de ycuI! fuft jfteciftment conçen paflcc 
dans fon Centre , qui en ce cas ieroit reprefcntée daas ua 
Cercle faitau Compas > mais non pas tracé de Tlntervale de 
focdemy diamettre > puifi^u'il eft démonftré» que l'oeil ne 
peut pas toujours embrafl'er la moitié d'un Cercle ny d'une 
Colonne ou Cilindre, ny par confèquent d'une Boule » U le 
sne(me d'autres fblides un peu gros , compoftz ou terminez do 
£iperficies courbes. 

Pour donc , Monfieur > en revenir ï ce maniement de Pein«» 
ceau &de Couleurs, afin de bien exprimer cette rondeur de 
Boule y Monfieur Boflè me fit entendre que pour reprefèntec 
de Peinture une fnpperficie ou furface platte > on couche d'or ^ 
dinaire fa Couleur en menant le Peinceaude plat paralelle- 
ment aux coftczd'icelle, du droit tirant vers le gauche, on 
' de haut vers le bas , ic le plus uniement & également noury de 
Couleur que l'on peut } mais qu'il n'en eftoit pas ainfi d'une 
«Boule ou autre objet» qui tient du cour^ > car fiippofknt 
comme j'ay dit » que la ligne Hoxizoniale ou du Pian de 
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fatil , piflR: eâricôn en U moitié de cette Boule , de (brttt 
qu'il y en ait autant ou approchant au defTusd'itelle ligne, 
qu'en deflbus» ilfaut premièrement appliquer en (a place la 
couleur claire > puis celle des demies teintes , teintes, Se om-^ 
bres j en maniant le Peinceau ou BroiiTe, du fens Perfpeâif 
que Tont les Cercles Perfpeûifs que Ton pecft concevoir tra- 
cez (ùr ladite Boule , premièrement paralellemeat à l'hori-* 
zon puis d'autres verticaux auffi Peripeâift , qui luy (bienc 
perpendiculaires en coupes & encore d'autres itfclinez comme 
ceux d'une Sphère; autrement on auroit trop de. peine pooc 
luy faire faire bien Ton effet de rondeut > & pour vous témoi* 
gner , Monfieur « comme lorsque vous regardez cet^e Boàle 
y jcttant le rayon de voftre œil deflus, elle vous (emble eftre 
vn peu de forme Ovale pu £liptique s faite en forte de regar- 
der fixement en cet endroit qui eft fon véritable point de 
veuë , & vous verrez qu^elle vous fera l'efFet que vous doic 
faire une Boule naturelle ou de relief veue de cet endroit/ 

LlPBlNTllt. 

Cela eft tres-vraj > & de plus nombre de ^ enftes me tien* 
nent à prefcnt en foule aux yeux & à l'cfprit , fur lefqaellcs 
je prie Monfieur & vous, me vouloir entendre patiemment 9c 
êc iur tout me faire la faveur de m*y répondre. 

ARISTE. 
. Monficur , faites & dites franchement (ans (bnger à moy ^ 
qui ay une fatisfaâion nompareille d'entendre déduire les 
chofês fi agréablement & fi bien > qu'encore que j'y fois 
ignorant j*en conçois les raiibns très-facilement » de plus, 
je fuis encore très- content & toutefois déplaiGint d'aprendre^ 
que de nos fameu?^ Peintres les accufoient d'eftre fauifes chi- 
mériques & extravagantes j en taxant témérairement de folie 
ceux qui en ont écrit le plus pertinemment. 

Lb PllNTllB. 

7e prie noftre Difcipie de me dite , fi ce n'efl pas bien faire ^ 
que de reformer dans des reprefehtacions Perfpcâives d'Ar- 
chitedure & autres corps > ces raJongemensde Corniches, de 
Piedeftaux les plus éloignez du point de veuë , puis ces Bazes 
de Colonnes , Chapiteaux , Vazes , Baluftres > & par confe- 
quent de ces Boules, qui tout pre(èntement me font juger en 
gros à œefure que j'en parle & que j'y fonge > que tout ce que 
je veux dire ira à néant , èi d'autant plus fera connoiftre mon 

ignorance 
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ignorance & celle de mes Confrères « qui fbnc frapez à ce 
aiefinc coin.^ 

Il me retient encore des choies que tous m'avez ditcesj 
touchant ces dégradations Perlpeâives de quarrex & des 
defleins hiftoriez ^ que vous m*avez montrez » qui font que 
dés à prefent > je ne defire plus tous interoger (ur telle matière 
comme ProfcfTeur ouMaiftre^ mais comme Difciple, qui 
n*eft plus préoccupé de bonne opinion, mais qui a un e^ric 
entièrement dévoué a eftrc inftruit plainement de ces chous i 
car j 'ay commencé de remarquer cj» devant , & déplus à pre* 
fent > que vous les entendez à fond, 

La Disci? Li« 

Monfieur , je n'uferaj point de Conplimens fiipperfluS 
avec vous >jpuifque je vous voydifpofé à recevoir la vérité; 
laquelle j'eipere vous faire connoiftre en partie êc en peu de 
difcôurs i enfuitte je vousconvieray de voir avec patience les 
Traitei que vous nous avez dit avoir parcourus « où vous y 
remarquerez des chofes fi prenantes & u convainquantes que 
vous n en douterez plus,& dont mefme aucun juiqucsà prefent 
ne nous en avoir donné de lumière j (bit par écrit ou de vivt 
TPix, 

Donc pour facilement & à fond , banir de l'efprit toutes ces 
erreurs & foibles imaginations > il faut fjavoir comme je 
l*ay déjà dit dans noftre première Coaferance. 

Qu^ayant conçeu un objet de relief ou plufienrs enfèmble > 
(cituez fixement chacun en fa place, 9c mefme éclairez du 
Soleil ou autre Luminaire > de quel coité & à telle élévation 
qu'il vous plaira y & aufii que vousfbyez placé ed un endroit 
convenable pourles voir, qui eft adiré d'un éloignement ou 
diftance raifonnable de en telle élévation d'oeil que vous 
puifCez voir facilement ces objets d'une feule œillade , fans 
ef):re obligé de varier la Teûe d'un ou d'antre cofté» qu'il 
£aat enfuitte fuppofer intervenir une Glace ou Verre , ou bien 
une Toile > entre voftre oeil Se ces objets » & ce en tel endroit 
qu'il vous plaira , puis imaginez, vous après, qu'il parte des 
rayons de chaque parties & ces objets , lefquels aillent cha- 
cun en ligne droite tendre au point de voftre œil, & percer 
ce Verre ou Toile. 

Lors ces points ou endroits fuppofez percez par ces rayon- 
nemens, feront les contours ou lineamcns Pcrfpcâifs de «cet 
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«objets natilrels» Icfqttcls (bat tels/qoe la S.eglc de PerfpcâWe 
cnfeigne à les trouver far les Papiers, fonds , Toillcs & M urs> 
plau ou non > que Moafieur BofTc nomme Tableaux , foie 
que Ton en ayc les mefiires Geometrales par Deflein oo par 
Devis. 

Mais comme plufieurs oui (ècrojent bien fçavoîr la Per- 
fpeâive»a*entendcnc pas à prendre de raifbnnables diftanccs 
pour la bien pratiquer » & qu'ainfi ces Piedeftaux > Ba^es » 
Fufts ) & Chapiteaux des Colonnes , & auffi leurs Corniches > 
leur font dtfmauvais eficts à l'œil , & de plus qu'ils fe font û 
peu exercez à examiner la vifion que leur fait un tel nombre 
de Colonnes & Figures, en les voyant d'une feule ceillade ; 
car au contraire ils te font toujours comme a efté dit , accou- 
tumez à les regarder chacune à part, qui eft ce qui les a por- 
tez à l'erreur d'y établir à chacuoeun point de vcuë> te ainfi 
en veuleat-ilsufer en tous les Tableaux qu'ils font. 

Et pour preuve de mon dire » regardez nombre de poorcraits 
liiftoriez^ commeceux où eft reprefènté toute une famille , 
de vous y trouverez autant de points de vencs que de pour- 
traits >& de plus , s'il y a de TArchitedure & du Païfage, 
chaque morceau aura encore fon point de vcuë à part , U 
ainh après cela, ceux qui auront commis ces fautes 'diront 
cncoreaflcz naïvement y qu'elles ne les choquent point; ce 
qui eft très-facile de leur accorder» car comment les cho- 
qucroicnt-ils, piiifque c eft eux qui les ontcommifes» & qui 
fe font accoutumez à regarder ainfi leurs objets chacun à 
part. 

Mais il n'en eft pas ainfi de ceux qui entendent les Règles 
pour mieux faire, car elles leurs bleflcnt les yeux auffi-toft 
qu'ils les ont envitàgez. 

Or comme tout ce qui concerne l'inftrudion générale ou 
univerfclle des règles pour éviter toutes ces erreurs , fonfam- 
plement expliquées par Monfieur Bofle , il feroit fupperflus 
de vous en dire davantage, & bien plus, puis qu'à la feule 
veuï des figuresqui font eu grand nombre dans ces Traitez, 
elles y font facilement connues & entendues. 

La PllNTRl. 

En vérité me yoicy en un Eftat, où fans contredit il y a hait 
ou dix jours que je ne croy ois pas me trou ver à prefèntj mais 
je f oy en cccy qu'il n'y a que du couwgc & delà rcfolutioa 
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a prendre, pour fortlr de tous ces em!>arras, voyant tres-^ 

bien^uayecracquisquej'ay^iln'y a qu'à me ramaiTer en 

moy-merme, afin de prendre un bon ordre^poar pouvoir d'o- 

rènavant éviter ce$ deffituts 5 & pour piutoft le faire , }e prie , 

Monfkur y de permettre , que nous nous voyions de rois à 

autre > & ainfi que je me conduife félon voftre avis , & de ma 

part Vil y a quelque chofe à vous dire qui vous ibit utile , je 

le feray de cœur & d affcâion. 

ARISTE. 

Monfieur» je vous remercie pour ce Difciple, vous priant 
me permettre d'entrer un peu avec vous dans le Refultat de 
tOHScesraifonnemens, dont j'en ay compris comme je croy 
une bonne partie,. qui me remet en mémoire nombres d'£« 
crits malins qui fe font faits & imprimez, pour décrier des 
Traitez que le Sieur Bofle avoit mis en Lumière fur les en- 
feignemens qu'il en avoit eus de feu Monfîeur Pefargues , que 
j'ay oiiy eftimc;r on très-grand Geomettre , Se tres-entendu 
en l'Art de bienbaflir & de plus très- uni verfel aux Théories 
& Règles de pratiques des beaux Arts. 

Et à vous dire le vray , je trouve merveilleux, qu'un bom* 
me comme luy , qui à peine fçavoit deffiner autre chofe qu'un 
Plan & quelques Elévations de Baftimens^ cuft trouvé des 
pratiques fi univerielles , & £ bien réglées & établies , que 
par elles on en voye les mépri(ès & erreurs , que tant de 
grands Artiftes ont commifes& commettent encore tous les 
jours en leurs ouvrages. 

Et ce qui en eft de plus confiderable , le moyen précis , fa- 
cile & prompt d'y remédier. 

Taj encore remarqué une chofe qui me touche, $c que 
j'cftime beaucoup , c'cft que ledit Sieur BofTe a toûjouirs of- 
fert. & s'offre encore franchement , de paroiftre en public de- 
vant d'honneftes gens entendus, & mefme en prefence de ces 
prétendus Auteurs & AntagoniÂes, pourfouftenir ce qu'il a 
mis au jour touchant ces règles , & aufli tafcher de leur faire 
voir leurs erreurs. 

LS P fil NT RI. 

Il eft vray , Monfieur > que je ne puis encore (brtir de cet 
ètonnementy.& de ma longue beveuë à reconnoiftre que tout 
ce que l'on a écrit contre a efté malin & faux , maislorfqae 
}*y fais xcAcftÎQO^ c'eft que ne connoiflant point lefdits SicuH 
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DcGircaet & Bofle « & que ma plut ordinaire compagnie 
cftoic ceux qui parloicnt mal d'eux & de leurs Ecrits ^ qui 
dans les rencontres en failbienc mille récits fi ridicules , que je 
les croyoiscottt autres, & principalement de cet ordre uni- 
Tcrfel qu'ils ontteiblT for les pratiques denoftreArt» le*-' 
quel ils dég^ifoient fi fore en s'en raillant,que j'en croyois du 
moins la plus grande partie > & d'autant plus que j'eftois 
aulfi préoccupé de DOS pratiques qu'eux. 

LiDxsciPLi. 

Lorsque vour aurez connu ledit BoiTe, car je croy que 
vous n'ignoret pas que Monficut Defiitgues ne foit mort de- 
puis quelques années , tous connoiftrez que les Pourtraics 
que l'on vous en a tracez ne leur rcffembleot nullement, mais 
bien à ceux qui les ont faits, iànt conter les Coppies qui en 
ont efté faites par des Efprio bas » lâches fc interrcffez, 9c 
mefmc la plufpart tres-ignorans. 

LaPaxHT&i. 

7e vous priç me faire la grâce que nous l'allions Toir cn-r 

femble , fans dire qui je fuis , car je fçay qu'il n^ "^^ ^^" 

noift pas. 

Li DiseiPii. 

Ce (èra quand il vous plaira me donner Yoftre jour 8c heti« 
re , car pour moy qui ne fais encore qa'cftudxei , tous les 
jours me font ^aux. 

ARISTE, 

Moafienr 9 donnez luy feulement voftre jour , & nous vous 
irons prendre dans monCarrofle , eftant bien aife de le revoie 
avec vous , & pour par avance confirmer ce que l'on en vient 
de dire, vous coanoiftrcz ud komme qui a le cœur fiir les 
lèvres. 

Ll PllHTltl. 

L'on m'a dit qu'il s'cftoit ^ité depuis peu dans T Académie 
quelque queftionaa fiijet de la reprefcnution Perfpeâive des 
£azes , Fufts & Chapiteaux des Ordres de Colonnes, & aufii 
deces Boules* 

AHISTE. 

Celacft vray ,mais pour en fçavoir le fia Ôc le vray , il 
l'en faut entrcceniiquand nous Tirons vifiter, & afin que ce 
ne foit point à faux , je fçauray Xk commodité , car je ièraf 
.biçn aife que nous y fafiions la dofiarc de noftre Cooiferencc, 
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Lb PlINTRI. 

Moofieat)!atcen<lra7 donc voUre ordre , efi yous rcmct'- 
ciaot & (àluant > (ans oublier c(cillu(trc Difciple devenu moa 
Maifire. 

Ll DiSCX'LB. 

Je vous remercie de voftre obligeante raillerie , fouhaicanc 
de cour mon cœur qu'elle fuft vraje^ de le coût fans vous 
faire tort > car je fuis afluré » que je feray fans comparaifon 
bien plus de temps à acquérir ce que vous poffcdez par une 
longue pratique > que vous d'entendre à fonds ce que voui 
avez témoigné ignorer. 

Fin de là troifiime Conférence. 

Interlude d'entre cette Conférence ^ le 
jour de U nâfite chexjie Sieur BoJ[e. 

■m 

A R I S T £• 

MÔnCcur, nous vous venons quérir pour aller ou vont 
fçavez y l'on nous j attendra juiqucs à trois heures » or 
comme je voj que nous avons une beure dt temps > car il 
n'eft que deux heures s faite moj la grâce de me recréer les 
yeux & l'elprit » par quelques Tableaux de voftrç main. 

Lb Pbxntrb. 
Monfieur , je ferois bien ravy qu'ils puffent avoir ce don « 
mais je crains qu'en ce fai(ànt «ni n'en arrive tout le contrai* 
re» & en cherchant d*oà me peut venir cette crainte , vcuque 
par cy- devant en me donnant l'honneur de vous en £iire voie 
je ne les avois pas , je me trouve un peu interdit. 

A R I S T E. 
Tout prefentement je vous promets d*y remédier , en vous 
aflurant que l'on ne vous demandera point quelle diftance 
avez- vous prife, ny à combien les objets qui les compofenc 
font éloignez les uns des autres» ny enfin la mefure de leurs 
élévations > ny non plus la. ptecife place de leurs jours, om« 
bres» & ombrages^ & encore moins la raifon du fort Se du ' 
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foible coucher des corps veos de frone>tuyans Sccoarnanr» 
àpropoitiondeclucun d'eux, fuivanc leurs diverfet fcicua- 
tions. 

LbPbzmtri. 

Monfieur > voftre déclaration me met en quelque forte 
d'afTatance , mais elle ne banic pas encore coftte ma crainte ; 
car je fiiis cenain que vous ne pouvex defFendre à vos yeux ny 
à ceux de mon Maiftre Difciple , de s'empefcher d'j voir te 
coanoiftre les fautes qui y u>nt , puifque le peu de lumière 
que j'ay àprefcnc, m'en fait bien remarquer! mais néant* 
moins« jeiensenmoyuneaflurancequi banit cette crainte ^ 
par l'efperance de faire mieux eftant plainement inftruic. 

Voicy un petit Tableau lequel j'ay pris &in de finir , ne 
pouvant toutefois m'empefcher de dire , que fi à prefent il 
cftoic à faire, il feroit autrement 3 car je connois que c'cft 
bien un defFauc à un Peintre de ne pouvoir déduire les eflcn* 
tielles circonllances de fen ouvrage , tant en fon trait ou con^ 
tour qu*en ces jours « ombres , & ombrages s & du toucher dé 
fort&foible, a>mmcoBlepeutfaire%yantcft6 fait par les 
Règles. 

En voicy encore un ^ ou )e croyois faire merveille , lorfque 
je le fis , y ayant mis ce petit morceau d' Architedure j & m'y 
eftant fervy de quelque règle de Perfpedive qu'à prefent je 
connois mal tntenduë, car peur la diftance )e ne l'a vois point 
compri(c,m'eftanc contenté d'y tracer une {.igné Horizon- 
cale , & y placer un point de veuë , puis un grand quarré j le 
divifant en nombre de petits» qui me fai£bientune forme de 
dégradation perfpeâive pour faire mon Archicedure, mais 
pour ce qui eft des Figures d'Hommes & de Femmes, & aa«> 
très Animaux s je les y ay placez 5c deffinez à veuë-d'oeil à 
l'ordinaire > tout ce que ]'ay fait pour leurs hauteurs > c'eft 
d'en avoir tracèune du point pris fur l'extrémité de la ligne 
de Terre > que vous nommez bas du Tableau > de la hauteus 
que je voulois que fuft ma première , je tiray encore de ce 
point une autre ligne à celuy de veuë > ce qui me formoit un 
triangle dans lequel je prenois à plomb les hauteurs de mes 
figures > pour le(quelles il faut avoiier , qu'en les deffinant 
après le naturel à part l'une de l'autre » j'y ay mis au (S (40s 
contredit à chacune un point de vcuç. 



Lf DisciPLi. 
Monficur , je tous prie de ne plus rien dire Cvti fe fuj et >*toe 
iailTanc , s'il vous plaÛl , confiderer la beauté de ces figures à 
part y & cette manière de peindre & colorer qui me ravit, & 
qui me donne une joye approchante de celle qui vous viendra 
lors que vous aurez bien compris Tordre qu'il faut tenir pour 
k rcfte , qui a le bien prendre n'efl qu'un joiict , quand on 
l'entend bien , & à fonds. 

Lb Pbintili« 
Voicj un Tableau de quelques demis corps eu forme de 
Pourtraits de la grandeur naturelle , duquel je diray qu'il y a 
quatre points de veuSs, un pour chaque Tefte, puis un poar 
ce morceau d' Architedure , & un autre pour le PaiTage , qui 
fi>nt à prefent des fautes qu'à peine puis- je foulFrir. 

LbDisciple. 
Pour moy , Monficur « je les fouSre patiemment > pui{que 
je ne m'attache à prefent qu'à la composition de deux demis 
corps > & de plus à leur merveilleux Coloris, duquel )e vous 
prie me vouloir dire de quelle couleur coxr'autres , vous vous 
eftes fervy * pour ces fortes ombres des Teftes & Cheveux, & 
pour celle de TArchitedure. 

Lb Pbin TR B. 
• C'eft une efpece de Bitume que l'on nomme Spalt ou Spal<» 
mm , duquel plufieurs qui travaillent de Graveure à l'Eau 
fone fe fervent pour la compofition de leur Vernis mol '9 mais 
il y a manière de l'aprèfler pour peindre, laquelle je vous 
diray , c*eft à mon gré une mervcilleufe couleur , & qui (ère 
en plufieurs endroits. 

ARISTE. 
L'onnes'ennuyroit jamais icy> mais comme vous fçavez 
quenoftre heivre efl à peu prés paâfée , nous partirons quand 
il vous plaira , & comme je voy noftre Difciple attaché avec 
amour a la contemplation de vos Oeuvres, je vous fupplie 
luy faire la grâce de le foufFrir quelquefois vous vifiter , afin 
de fe fortifier. 

LePbimtrb. 
' Monfieur , il me fera plaifir , car je fensbien que s'il a be« 
fbin de moy , j'en auray auili de luy , outre le bien qu*il vous 
a plu me faire & luy aufii > nous partirons donc , Monfieur , 
quand vous voudrez. 
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Ani'vée chez, le Sieur Bojfe. 

ARISTE.; 

I£ fuis trcs-affcdionné à Monfieor Bofle , & aufll ceux qui 
me fui vent , dont l'un eft du nombie des Excellents Peintres 
de uQftre temps , kquel a defirè aToir & connoiflance > & 
pour lequel j'ajr mandé , que nous pourrions bien avoir quel- 
que entretien avec luj , pour achever de fàuvcr une ame qui 
cft txes-belle , de qui a toutes les difpofitions à ccl^ 

Bos s B. 
Comment ^Monfieur^ me confier des ames^pour les con- 

yertir } 

ARISTE. 

Tout beau j je fais cette diftinâion 9 que c'eft par les illu- 
minations àt& veritez Geometrales & Perfpeâives. 

Pour ce jeune Ecolier» je croj que vous l'avez vcu quelque- 
fois > lors qu'il cft venu vous importuner. 

Maisdittes-moy > je vous prici Monfieui Boffe de qnoy 
vous fert en voftre Cabinet d'y avoir tons ces petits modelles 
ou objets de Bois & de Carton , puis cette Glace dans fa boir 
dure 9 & mefine cette petite machine. , 

Bo s s B. 

C*eft pour plus promptement & facilement faire concevoir 
à ces efprits que l'on veuil éclairer de ces veritez Geometra- 
les & Perfpeâives ,1e moyen de prendre les mefures de cet 
iblides & modelles > puis leur poiition à l'égard de l'œil , & 
de la Seâion ou Tableau > qui eft cette Glace > lors qu'elle 
intervient entre ces iblides & l'œil qui les ionfidere d'un 
icul endroit. 

Lb Pbintrb. 

Cela eft tres-judicieufèmçnt inventé & facile à conce* 
toir. 

B o s s B. 

Vous le verrez bien mieux , auand fur cette Table divifie 
par des quarrez en forme d'Echiauier, j'auray mis deflus à 
difcretion ou de fujettion ces modellesou objets , & en fuitcç 
entre l'œil de ccluy qui les regarde &: eux, mis auffi cette 
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GUceayec (on qiuidre ftir laquelle on peut une fois fiippoftf 
qa'ilsfoicnc peints deiTus» oubienqae de ces (oUdcs ou mo« 
délies > il en part des rayons qui allant chacun en ligne droite 
xcn contrer l'oeil du regardant s en pafTant dans cette Glace 
fans perdre leur ligne droite & forme piramidale 3 ils y tra- 
ceront deÛus la reprefèntation perfpeâive de leurs traits*ott 
contours » & la place de leurs jours , ombres âc ombrages , 
car vous jugez bien , Monfieur , qn'en ce qui concerne la for- 
ce & la foibleffe de leurs couleurs , pour l'expreffion du re- 
lief; que ficelle de ces folides couloir auflt du'long de ces 
rayons^ & qu^clle s'acreftaft fur cette Glace» qa'ellen'y fe« 
roic point à l'oeil l*e£Eèt de relief, puis qu'elle feroit de la 
force de couleur que la naturelle » c'eft pourquoy , Mcfiieurs > 
il faut entendre que refpeiTeur de Tair qui eà plus on moins 
grande de l'objet à l'œil , fait que la fcnfation de fa couleur 
luy apparoift plus ou moins forte ou foible> ce qui pounanc 
ne fe doit encore régler par la yifion qu'en reçoit l'ceil , maia 
fiir ce que les couleurs font plus ou Inoins éloignées de la Baze 
du Tableau ou Glace , ayant conçeu le tout réglé par dts cou- 
pes paralellesau plan ou fupperficic du Tableau. 

Car de dire qu'il faqf que la couleur des objets (bit repre- 
(entée plus foible au Tableau félon qu'ils font plus éloignez 
de l'œil , cela n'eft pas bien parler , à moins d'eftre de fenti« 
xnent à approuver la rêverie du F. D. B. I. étallée en fa per- 
ipeâive pratique , ou il enfeigne que Ton doit diminuer ea 
perfpcâive les objets à mefure qu'ils (ont plus ou moins éle- 
vez du plan d'affiette qui eft ccue Table > quoy que fuppo£bz 
eftre en un mefme plan ou du long d'une raefme ligne à 
plomb (ùr ledit plan & parallèle aux co(^ez du Tableau *, de 
ibrte qu'une Muraille veuë de front , & une Tour élevée donc 
le point de veuë ou ligne du plan de Tœil fuft placée en leux 
milieu , que ladite Tour feroit beaucoup plus étroite par le 
bas 8c par le haut qu'à l'endroit de cette ligne, & 4iu{& la 
Muraille^iiminuécparces deux bouts de plus foible en cou- 
leur ; ce qui feroit à l'œil une ridicule perfpedive pratique ; 
car en la regardant de (a diiUnce déterminée, il s'y feroit en- 
core une double diminution » mais comme ces chofcs font à 
pre(ènttrcs*amplem<nt expliquées en mes Traitez, chacun 
s^en peut inftruire de foy mefme, & par ainfi s'étonner que 
des peribnnesfip'eu entendues en ces maticies, aycnt eu la 
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foin , cette vertn la luy (cra Toir tonte belle , toute ouif , & 
toute décoayerte > malgré l'ignoraDce & l'envie. 

LbPbxntb^i. 

Jereconnois bien qae vous Youlez Yousaccommoder à n6- 
m foible > qui fans contredit ne vient > qu'en ce qu'ayant 
tant pratiqué 6c contraâé par longue habitude cette manière 
à veuë d'œily nousi défi rerions bien que les règles s'accommo- 
daffent à nous , 6c non pas nous à elles. 

B o s s !• 

7e n'ay jamais trouvé cbofeplus nuifible pour^facilement 
6c prompcement acquérir la pratiqiie d*un Arc> 6c fur tout 
comme le voftre> que d'avoir d'abord la croyance qu'elle cft 
cxtraordinairement difficile, 6c mefine je remarque cous les 
jours > que donnant à un Difciplc un deflcin à copier où il y a 
plufieurs figures» qu'il le croit bien plus difficile qu*un où il 
n'y en aura qu'une on deux , confondant le plus de temps pour 
le faire ^ avec la dîfficultéde le faire* 

£t de mefine quand laplufpart des Peintres entendent pro» 
noncer ces mots de Géométrie pratique , 6c les moyens de 
prendre les Plans Geomctraux des objets 6c leurs élévations y 
cancdesaceeffihlesqueinacceffiblesyilsfe figurent dans l'ef- 
prit que ce font de hautt myfteres > fans fonger que plufieurs 
Charpentiers , Mafçons , 9c Menuifiers en fçavcnc la glus 
grande partie. 

£t en vérité , Monfieur , un Peintre dont l' Art eft £ excel-» 
lent, 6c (lequel mefme eft fondé en démonftration » 6c de 
plus qui fçait que d'un très grand nombre des objett qui (ont 
en la nature, qu'ils ont cfté faits par mefiires fiir des deffeios 
qui a voient auffi efté faits par mefure , 6c de plui qu'il y a les 
mefines moyens pour mefurer ceux dont lesmefures nous (bot 
inconnues, peut-il avecraifon douter de les pouvoir entendre. 
Mais pour conclufion , ceux qui (ont d^humcnr )t croire que 
ces chofes leurs doivent venir dans l'efprit par un fimple fou- 
hait, 6c d'autres ne les pouvoir comprendre > fe trompent » 
mais à tout cela ce vieux Proverbe , nul hiettfans feint. 

Li Pbintre. 
Mefficurs , me voilà tout à fait converty > car je fiiisentie* 
xement éclairé » il ne me rede plus qu*un achèvement , qui 
doit venir de la pratique > laquelle j'attends de Monfieur 

Boifc à qui j'en auiay grande obligation > 6c fuj: tout > avec f» 



petmiffion > a vouf > Monfiem > & a noftre lUafire Disciple , 
<|ai m*avcz procuré ce bien. 

A RIS TE. 
7e (uis ravy de cette converfion , où de vérité vous poayez 
croire que )*cn (iiis le picœier mobile -, car vous fçaurez que 
voilre Difcipie Ta auffi cfté de M^ BoITe environ le temps de 
vingt & quacrq heures > en vingt & quatre jours, de Ibrte 
que nous vous avons vendu àluy & livré ; jugez donc qu'elle 
peine nous devons Ibufrir pour l'cxpiatipn denoûre crime» 

LlpElNTRB. 

Monfieur , vous me révéliez à pre&nt une cho(è qui me 
rend confos , de la bonté que vous avez eue pour moy , & de 
laquelle je me croiray toute ma vie voftre obligé ; & auffî de 
vous rendre témoignage par les ouvrages que vous defîrez que 
jefafle pour vous, que.j*auray profité de ces cnfèignemens 
aufquels voas aurez part ; je remercie aufli , Moniicur > avec 
voftre permiKlion noftre adroit Difcipie , d'avoir fi bien joiié 
fi>n pcrfbnnage en cette charitable tromperie. 

Ls DisciPLfe. 

Pardonnez-moy, Monfieur, car fi je vous ay trompé ^'a 
cfté par l'ordre de Monfieur , vous adurant que je n'aurois 
pas pris la liberté de vous prefier de fi prés que j*ay fai». Se 
dont à prefcnt je vous demande excufe. 

J'oubliois de vous dire , que j'ay fait récit à Monfieur Bofiè 
de voftre raifonnement touchant le bon Gouft de dcffiner fiii- 
vant l'air & les proportions des belles Figures & Bas- reliefs 
Antiques.! & autres circonftances fur cela ; fans que vous 
cuffiez encore veu ces Traitez , & fur tous celuy des fenti» 
mens fur les Tableaux Originaux & Coppies , où fans contre-* 
dit vous y verrez de ces déduâions fi conformes aux voftres» 
qa*il ne fe peut pas plus. 

LbPiintri. 

Je prie Monfieur Bofte de me dire par où je dois conimen* 
ccr , & auill de^ne me point épargner, crainte qu'une patti- 
cularité lailTée en arrière necaufedu defordre à d'autres. 

Bossi. 

C'éft fort bien dit ^ Monfieur , & pour obVier à cela y nous 
commencerons comme Euclide par le point la ligne êi la fit^^ 
pet ficie > pour après en venir au fblide , & fi par le chemin 
nous trouvions des chofcs^dout vous ayez connoifiance > ce 
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5^ 
traire Axn% (on Epiftre Liminaire adrelTée \ Monficnr le Pd&t 
fin , que je n*aurois pas mis dans mon Traité 6t% Leçons > les 
remarques des erreurs de mèprifes qui y (bnc , a 7 aum la Les- 
cre que Moniteur le Pouffin m* en a écrite de Rome > oà il die 
que tout ce qu*il y a de bon dedans ledit L. de Vincj (c peut 
écrire fiir une feiiille de Papier en grofle Lettre » &c. 
Potu conclufion^Meâleurs, je croy que de tousTraitez il faut 
rejetccr le maurais & prendre le bon , & fur tout le profitable. 

ARISTE. 
Monfienr Bofledit vray , & moy auffi \ de tous avertir que 
c*cft trop aïwrer de Ùl coortoifie & de ibn temps, 

Oifons luy donc à Dieu , en le remerciant , jufques à d'au* 
très inurruptions^ car je prevoy bien que ce ne fera pas icy la 
dernière. 

BOSSB. 

Monfîeur » excufex^moy » s'il vous plaift , puisque c*e(l une 
graoe & faveur que vous me faites > & de laquelle je tâeberay 
dem*aquiteriljepuis, en me donnant Thonneur de vous en 
aller remercier & vous rendre mes devoirs, comme aaflx à 
Monfienr . qui m'a fort obligé > lequel à prefent je fçay eftre 
un très- Excellent Peintre > que je ne connoiflbis encore que 
de réputation & par fes oeuvres. 

ARISTE- 

Monfîeur Boffe > jefçay aufli que Monfienr eft trop retenu 
pour demeurer d'accord de ce que vous dittes de luy 1 mais 
moy je vous diray hardiment qu'il eft vray , & qu'alors que 
vous le verrez & quelques morceaux qu'il a faits depuis peu » 
vous ne le croirez plus , par ce que je vous en auray dit , mais 
parce que vous le verrez. 

De plus j'affureray pour luy qu'il n'a rien dei'humear de 
ceux qui vous en yeulent , pour les avoir éclairez. 

A Dieu> Monficur , aymez-moy toujours > & me tenez 
pour voàre intime amy. 

BoSSB. 

Monfienr > je fiiisvoftretrcs-humblej & tres-obligé (èrvir 
teuTi & à vousauifi Meflieurs. 

r I N. 
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RAISONITEMEKT jiSREC^ 

. y«r/« Table avx,Ba4-r.eliee«, 

^ ^ff/rry Ornemens , ^«r /•<>» ^^«f fUcer é* 

faire , /«ries dîverfes fuferficUs des S^tfiir 
metiSu 

N C OfiiE que les {ûperticies des Baflinent 
deftioées à y placet te faite des Tableaux, des 




Bas- reliefs, & femblables Oraemens» décec» 
minent ouindiquenc d'elles-xncfnic en quelque 
façon j de quelle nature ils doivent cftcc. Ion 
nelailTepasdela corrompre (buTcnt en une infinité >de ren^ 
contres y. & jnefroe ]a pluipart de ceux qui en ufent ainfi , tâ- 
chent par leuts prétendus tailbnnemcns d'authorifcr cette 
corruption. 

Pour le faire connoiftre, il faut remarquer qu'il y a deux 
deux fortes de ces fuperficies ^ fça voix , de fUms & de cour» 
kes. 

Des plattcs , les unes font vertkâîis ou à plomb > (ùr rhori** 
ibn ou niveau > & les zxfXt^sh^izvntuUs ou de niveau. 

Il y en a auffi d* inclinées 9( de rémfmnes } comme ^ les def» 
£is ou de{{bus dès Efcalicrs ou Dcgrez > & quelques compo£« 
tions de Planchers. 

Dzs courbesil y en a en voûtes \ plein Centre ^ puis de 
fiirhaulTées & de furbàifTée», & mefme d'une courbure irrc« 
gulicre> qui peut ne tenir ny du Cercle ny de l'Ovale ou 
£lliprc. 

La Corde fuppoilre ou Tirant de TArc de ces courbes^ & 
mefme leur Plan , eft le plus fouvent parallelle à l'horifon ; il 
y en a auilt de rampantes aux degrcz voUtéz. 

Mais avant qu'entrer en cette matière , il fautprèluppofer i 
qu'un Architcâe doit fçavoir l^ien diftribuer fur toutes ces 
uipcrficiesj les eipaccs des Tableaux 6c Bas- reliefs que l'on /> 
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Vtcu Eaire j Se Itnt doinner d'agréables jfbrmet > puis deif jotfh 
llvàiitagcoïc , t; des diftances r«ifiinnat>les % pour los pourok 
&cileacti( voir s'il fe pcQc » d*uçic (ènlc œillade j- 3i:'aio£ doti- 
Xicrlieu aux Peintres ft aux Sealpceors^ d'y bien faire. Icnc 

Travail, ' ' 

» Il faut doftc xemaf^aer, que les (ôperfider ^qe j'cfbceqds 
êtetéesvtrcicâkment ou à plomb iiir, ]*Iiorifon o^ niyeaa> 
Coat , lés quaerts nutsou coftet qiii terniinent^en dedatis au- 
.▼re^ les Cours, Veft4b!uks>5ak>tis,5aJibk> Galleries , An-* 
tichambres » Chambres , Cabinets i6c Jardins ; lei^eUes à 
in<m ièss , requièrent ou demandent naturellement , que Ton 
y fafle & place des Tableaux , dont les objets Coieat tels que 
nous les voyons le plus ordinairement s qui eft , fuivant leui:^ 
«atucelles Situations for la fuperfide de là terre & fur les 
«aux > pais detioftre èleTadon d'ceil plus ou moins haute , U 
ce, parunPland'affiiette Se d'oeil > parallèle à rhorifon ou 
aÎTeaa i & mcfme pour dire autrement ^ comme on les peut 
▼oir au travers de Touvcrture des Portes 8c Fencftres, dont 
les deux coftes , & le haut Se je bas > les bornent ou çenm-- 
tient > ainfi que le contenu des Tableaux , eft terminé pat 
leurs bordures } ce qui toutefois ne doit pas toujours obliger^ 
comme il eft dit au Traité attribué i. L. de Vincj dans (bft 
X1T. Chapitre > de faire de ces Tableaux élevez haut > fur ces 
fiiperficies Verticales, oui reprefcntent comme le naturel ef- 
fedificaronfçaitfortoien, que tant plus une Feneftre eft 
élevée au defl'us de noftre œil , moins en voyons nous les 
objets naturels qui font au dehors*» mais bien , d'y en faire dé 
verticaux à l'ordinaire » ou mefme le point de veu^ peut cftre 
ittx chacun 4 comme û en ayant nombre , on les y plaçoit dc{^ 
fus pour fervir de décoration , (ans prétendre qu'ils duflent 
faire à l'œil l'effet du naturel, ainfi que ccluy vcu par une 
Feneftre placée à l'ordinaire à hauteur d'appuy ; ce qui n'ex- 
dut pas non plus, d'en faire aufdites plaees d'une telle han-. 
teur , Se qui (oient dégradez (iiivant celle qui (h trouve de 
noftre ftation à l'œil , qui eft communément de quatre à cinq 
pieds de haut. 

Les autres fupefficies en plat fonds, qui ibnc placées horif 
xontalement ou parellellement aux Planchers (ur Icfquels on 
chemine , requièrent (ans contredit , des Tableaux Se objets » 
que l'on doit regarde! de bas en haut , qui eft adiré perpen^ 



S9 
4i€aîaireiiietit à rharizon , mais 4e là finie èleyatiOn mutn* 
relie qui fc trouve de noflre ftacion ou de nos pieds à Tœil, 
laquelle en ccfce rencontre cft toiijburs ^gaie> n'cftaac pas 
comme aux Tableaux des fuperficics verticales > où Ton 
peut s* élever pitts.QUH»oînslia;ut, ou du moins fuppofer de 
êreilre. 
. Pour les fuperficics pUtcesinclioéesaH delà de Toeil du re*' 
gardant , il y en a peu qui obligent d 7 faire des Tableaux > 8c 
ceux qui en font aux plats fonds raiti pans des Degrés ( les- 
quels on peut mettre du rang des inclinez» ) & fur lesdcflbus 
de leurs repos o(| Paflicrs qui font horizontaux > n'en ufent 
pasbiencçmefemblCi quand ils les compoftnt de Figures » 
Païfagcst & telles autres chotes » qni paroiflcnt les percer s 
puisqueronfçaitjqueletirdeirttseftan paiTages mais pour 
le plat- fonds élevé de ceux qui Sont à jour ou a lanterne , on 
le peut feindre percé, comme J'ay dit» pour les plats-Fonds 
horizontaux , puis qu'ils font de cette cfpcce ou nature. 

Les fuperficics dont les courbures font acs Galleries > Salons 
voûtez. Salles & Chambres à deux étages, & auflî les cou* 
pes ou dedans des pomes , &c. requièrent les meûnes natures 
ou fortes d'objets que les plats- Fonds horizontaux» qui font 
ceux que l'on voit de bas en haut » 5c de haut en bas » en forte 
lue le principal rayon de l'cpil » foit perpendiculaire au plan 
le ces voûtes & coupes » lefquelles font auffi parallèles à 
l'horizon. 

Pour cette mefme queflion » il eft bon de fçavoir, fi on a 
eu raifbn de faire 5c placer fur des plats- Fonds horizonuux , 
& fur des voûtes de quelques départemens du Palais Mazarin» 
& de plufîeurs fiaflimens de Marque » tant en cette Ville 
qu'ailleurs » des Tableaux compofez de Païfages 5c d' Archi«» 
teiflures.^ de Figures humaines, d'Animaux , de Mers, de 
ILivieres, 5c de naufrages de VaifTeaux 5c fem blables com-^ 
pofitioos » puis qu'ils ne doivent avoir efté faits » que pour 
cftre placez verticalement ou à plomb fur l'horifon; 5c fut 
Celajediray» que pour combler la mefure de ces méprifes^ 
il n'y avoit qu'a ajouter à ces plats^Forids des Figures dans 
des Niches 5c des bufles couchez ainfi fur le cofté » ou bien 
iur leur de front ou majeflé parallellcment à Thorifon » puif^ 
queceneferoitque la meûne erreur, laquelle toutefois oA 
a*a encore oflb comoiecue fcole » mais bien par la rcprefentar 
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tioBJaBaft&ncflS entiers, ce qui à mon xyk n*eft'pat aoe 
moindre errear. 

Pool moj t'aToaë qa'en Yojznt ces Tableaux ainfi placer , 
outre qae cela eft entiercmenc contre l'ordre naturel , il« 
m'ont tait (bavenir de ces Chambres ât Peintres de curieux 
de Tableaux qui n'ayant pas alTcz de lieu pour faire Toir * 
promptement le grand nombre qu'ils en ont, les placent in- 
diferemmem par tout. 

Surcescirconftancesj'ay creu pouvoir avancer, que fila- 
plus grande partie de ceux qui en veulent u(èr de la forte di^ 
ibient franchement leurs Icntimens , qu'ils avoiieroient que 
cette erreur leur vient , de ce qu'ils en ignorent les precifes 
«egles ou pratiques; carcequiledoitdavanuge confirmer, 
c'eft qu'ils ont mefine de la peine k s'enfèrvir pour les Ta- 
bleaux verticaux à l'ordinaire , & de plus encore par rim«* 
poffibilitéde faire facilement tenir en l'air des objets pour les 
bien imiter ; & c^eft ce qui Ëiit que pour prétendre mieux fbu« 
tenir leurs maximes, ils allèguent, que ces figures reprefen- 
cèesainfi en l'air flc veucs par deflbus, font des racourctfle- 
snenstrop de&greables ^ comme £ on n'avoit pas la liberti 
d'en di(po(cr 8c placer , de £>rte , que ces racourciflemens 
foient encore moins precipitcx que ceux des figures venicales 
ic Tableaux ordinaires, luppofez un peu élevez ou abaifiez 
A l'égard de noftre <sil j fie bien plus , car ils les poivent in-> 
clincr à leur volonté , puis qu'elles font Ibuvent comme to« 
iantes en Tair couchées & amfcs fur des nuées , & mcfme fur 
des degrez, balluftres, & autres corps d'Architeâure ; cas 
l'on 7 peut ainfi que j'ay dit difpo&r & reprefenter un très- 
grand nombre de fujets Sç d'objets differens bien divertiffans , 
noblesse riches , ficaufC de la verdure, comme des Oran- 
gers, lafmins. Grenadiers, & femblables Arbriflcaux por- 
tant Fleurs & Fruits dans de riches Caifles & Vazes '» puis des 
Fontaines , Cafcades & Jeâs d'eaux en fuppofant qu^il y aie 
'des Terracesaudeflusdescoilez de ces piats*Fonds ou vou<« 
tcs« 

Plufieurs Peintres de cette Glace difènt d^ordinaire, que le 
gund Raphaël d' Vrbin a fouvent fait de ces Tableaux d'hi- 
ftoires reprefentez en forme de TapiiTerie , qui eft unçchofe 
bien raifonnée , ce qui ne fait pas qu'il n*en foit le mejfme de 
reprefenter fur un plat- Fond > & fur une voûte , un Tablcav 



<ic cet objets faits 2^ Tordinaire, qui y paroiflctit à Tceileftio 
verticaux ou à plomb Cxu l'horixon , ainfi qu'un Crucifix fait 
aux Carmélites par Monficnr Champagne , dont la manière 
de laquelle il s'eft fervj pour le faire luy doit avoir donné 
Heu d'en faire d'autres iujets > l'ayant univerfellenient en- 
tendue. 

L'on peut encore {buffrir de faire ou placer fur une fuperS- 
cie platte un peu inclinée vers l'oeil du regardant , des Ta^» 
bleaux compo&z d'objets à l'ordinaire , cornue fi avec leurs 
bordures ils y avoient efké attachez contre pour les guarentir 
de la poudre* 

Mais de voir far des plats-Fonds horizontaux 8c voûtes > de 
£:mblables Tableaux remplis d'objets à l'ordinaire « xpd 
iêmblent y avoir eAé clouez au eolez contre « je tiens que cet-* 
te compofition de Travail ne doit pafier que pour celle d*tui 
Peintre peu éclairé aux règles , ic qu'il eft honteux aux Pein- 
tres qui £bnt eftimcz de les ignorer , & d'autant plus qu'elles 
font a prefent réduites à une très-grande facilité Se de prom- 
pte expédition. 

£t fur ceque je n'ignore pas qu'il h*y ait eu tant en Icalîo 
qu'ailleurs des Peintres tres-renommcz qui ont fait Se placé 
sombre de ces Tableaux verticaux ordinaires fiir des voûtes 
•êc fiiperficies fort inclinées > comme fi ils y ^voient cfté ain£ 
doiiez Bc attachez , & déplus que leur travail n'en foit excel- 
lent> je (bûtiens que cela ne doit pas prévaloir fur ce que fô 
dis , s'il eft fondé en raifoh , car il cft mefme naturel a un 
Peintre, lorsqu'il fçait ne pouvoir eftrc afiez payé de fo» 
travail, dclersduire à la plus facile & prompte expeditiott 
qu'il peut i eftant certain , que l'on employé bien plus de 
temps à faire de ces Tableaux tiorizontaux & inclinez , foie 
plats-Fonds ou courbez > Se meùne fur des Angles , fâilllns 9c 
rentrai^s, que de ces verticaux ordinaires; Se ceux qui ne 
fçavent pas les Règles , ont encore outre ce temps perdu , bien 
de la fatique à chercher > puis à mirer ou bornéïcr en taftoa* 
sant à veut! d'œil , à diver&s reprifes. 

Je diray encore plus (ans crainte de mêprife ny intention de 
choquer aucun , que fi l'on examinoit à la rigueur plufieurs 
Tableaux horizontaux de ces grands Maiftres, qu'il s'y pour-^ 
roit trouver bien des méprifes contre les règles , puis qu'ainfi 
^uç j'ay'dir » Ton y en r^inari^uc beaucoup dans leurs vcrti^ 
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dctct oa montrer aucimpUt* Fonds & Vouces, où- il y aie des 
Bas-iclie£i, compofez de figures humaines > on d'xnfans, 
d'Animaux terreftres 9 Grifons^ Se d'Aigles pofez fur leurs 
pieds, ny meOne des Pooruaics en forme ne Médailles, Chan-» 
deliersottCandalabres,fic Tripiedspoor les Sacrifices, det 
liaflacies de Teftesde Bœufs , & des rinceaux de feuillages ^ 
& une infinité de femblables chofes » ainfi placées & couchées 
Inr le cofté ou horizontalement h puis qu'au contraire on les j- 
troiiTeratouspoCèz verticalement ou à plomb fur les Saillies, 
des Architraves ,.& par con(cquent adofTez contre les frizes 
âc$ ordres de Colonnes , puis à plomb ou couchées fur leurs 
Corniches & Frontons. 

Car ce qui d'ordinaire eft reprefènté aux plats* Fonds on 
Larmiers de leurs Corniches font des compartimens deRofcs 
ouRozons, des Fleurons, GouttesouClochetcjfs, & quel*** 
qaefois des leprcfcntadons de foudres ^ femblables orae^ 
mens convenables. 

Ils ont mefine cfté fi exaâs, comme je Tay citté dans mon. 
Traité d'Architedure , de ne point placer les omciilvsas des 
Ovcs ou Oeufs, quà plomb fur leurs pointes, quoyqa'ea 
plufieursde nos grands Baftimens nous y. en voyons de placez 
iur le cofté aux Frontons, & mefme en d'autres rencontres 
fènsdefrusdelTous, comme aux Oeiis dcBœuiis & Bordures 
Ovales & Roudes« 

Pour les Rofes ou Rozattes mifes aux Larmiers de quelques 
Corniches , cela ne peut ny ne doit eilre reietsé ny mcfine 
aux modillons Corinthiens leurs feiiilles de defibus , puis que 
la nature nous en produit fonvent fur ou contre de vieux 
murs, tant verticaux que horizontaux & aux voûtez. 

Ces Anciens ontaufli ohfervé pour le foûticn des Bagoet* 
tes , Chapelets ou Grains du deifous des Faciès ou- plattcs^ 
Bandes des Architraves Se autres endroits des Ordres s de leur 
j faire;des Niches oti Creux un peu plus que le demy rond, 
pour leur fervir defoûtien.; ce qui confirme bien qu'ils n'ont 
^ pas eu mefme la pcnfee de placer ny faire placer ainfi des Bas*- 

reliefs^ des Tableaux verticaux» fur des plats- Fonds hori- 
zontaux & dans dc9 voûtes i fi c'cuû. efté leur mode ou 
ufagc. 

L*on doit mefine remarquer , qu'ayant à^orner les Fxizes 
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Jes ordres de Colonnes , par des feuillages, rinceaux & flèotsi 
qu'iUyontpiacé leursnaiflancesà chaque Angle d*iccllcs , 
par Une coufFç de grandes & groffes feuilles » d*oii ils fortent , 
pour en Qio\Sz.nt le couler ou conduire du long de cc% Frites » 
tant à droit qu'à gauche dudic Angle^ & mernie laplulpart j 
ont rejirefenté des romies de tenons ou pitons > fcellez contre » 
& paUc dedans des Clavettes , comme on Toit aux Ê(paliers ^ 
pour arreftcr les Branches àt% Arbres s fe fervant mcCme de la 
Saillie de l'Architrave pour leur foûticn 4 & fiir laquelle on 
peut ruppofer s*y cftre amafiè de la Terre qui a cauft leur 
produâion « ainfi que cela fe Toit d'ordinaire aux avances & 
fruits des B^ftimens ^ & aulEi au deflus àt% Corniches , Fron- 
tons & Chapiteaux ou par le temps il 7 a creu des Herbes éc 
leurstleHrSilemeûneen éft-il pour les Figures, Grifons» 
Aigles , Chandeliers « & tels autres objets , dont on décore 
ces Frizcs» ... 

Je termineray donc cet échantillon de remarques par quel* 

2aes*unes tirées du 7. Livre de Vitruve page 10 6. de la Tra<« 
uâion FrançoifedeMonfieur Mattin , ou il blâme fort Izs 
thoti^ que l'on reprefentoit en Peinture ^ & introduisit de 
fon temps , qui eftoit celuy de l'Empereur Augufte ( fça voir ) 
dt mettre dtms la ^Ê^aticn des Bafiémens ^ dé ces maniires de 
Cfotefques c^ ArMfejUis > ok on y voyait des figures fmmsintf 
des Animaux é^ de VArchiteBureffiAtenuësfar defimfles lignes 
dilién-, é^aujji de voir fortir du dedans des Fleurens c^ Beiiilr 
Uns de as rinceaux de feuiUagvaux Tristes é* autres fartiei de 
Bafitmensi des Enfans ^ des Animaux » éf* une infinité de 
teUesehefes contre nature, qu* il dit nous avoir mené k s$n jw* 
gement tellement défravéque nous ne faifons flus de compte dU 
fropre des Arts , & au contraire que l'onfe flaifi Ô* deleBe k 
tes faujfes brouilUries, 

l^eantmoins après tout , nouf avons des Peintres & des 
Peilinatcursqui font fi charmez des chofes aiùfi faites contre 
nature , fans autre caufe qu'en ce qu'il y en a d'exécutées à 
Fontainebleau > & auffi que Raphaël d'Vrbin a témoigné les 
approuver en ayant fait faire en divers lieux à Rome & en 
des Bordures de Tapifleties, qui eft àmon fens un foible fbu'^ 
dément. 

Je diray icy par avance en attendant plus» fi Dieu le pe rmet, 
que celuy qui f^a^t bien choifii les objets & leurs compofi^ 
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fions naturelles k raifbnnablès > pour eftre répfefentez far 
tooces cesdifFecaoces Tuperficics ou Tableaux , donc j'ay parlée 
ëc qui en poifedc^bten les régies pour cela^ leur peut faire 
faire à l'œil de tres-furprenans cfFecs ; & lefquels fans contre* 
dit feroicnt bien déchoir une grande. partie des décorations 
<jue l'on a faite» êc qui (è font encore à prefent« dans des 
hcuxtres-confiderables de cette Ville» & poar lefquelsmcP 
me on peut dire n'a yoir rien épargné. 

Or lur ce fujet » je diray encore icv brièvement qu'il arri- 
Tc quelquefois dans des Bàftihiens ou la contrainte a fait que 
les Planchers (ont fort bas, 9c qfae l'on y met inconfidéremenc 
des Tableaux dont les figures ou autres objets font grands 
comme nature ou approthànt , te auf& leur couleur » aui& 
vives & fortes » font que ces plats-Fonds ou Planchers , (cm- 
blent encore à Toeil , eftre de beaucoup plus bas i eftant inef- 
jnebienempefché de trouver Tendroit pour les y bien voir 
manque d*une diftancc proportionnée. 

Or pour moy , je fuis fauhède voir^ue de fi bons Attifte) 
du Pcinceau» qui devtoient entettdte les vrftis principes de 
Uxit htt, fuis Mt^HsfontfondetfkfuntfAf tiède l'epUqki'i qui 
éd la Pêrfpcâive > d'ignorer uoiverfe^^eut Us dlvexlcs 
Sedions desTableaùx eonceuës entre Tg^m regardant âc les 
ob)ecsqu'iIs y veulent rèprtrenter»âc de^eftre pas teucfae* 
dû moyen de its y faire plus petits 6c plus faibles en couleur ^ 
& par proportion tout le contenu audits plats- Fonds; pour 
par ce moyen êc de convenables partagefnens d'iceux , leur 
faire faire à l'œil on bien plus haut èxauceotent ikns com- 
paraifbn : Or j'efpcre que ce petit avis ne fera pas rejette des 
bons & candides Ahiftes , 5c encore moins des curieux tin pca 
éclairez.- 

Mais comme d'ordinaire on fuit le cours commun» 9c que 
ehâcun veut expédier bcfongne ea employant des Ouvriers 
qui n'entendent pas le fin de ees chofes»ny le plus ibuveat ceux 
qui en donnent les Dciïèins , tout va comme il peut* 

Pour les Peintres qui manquant de folides raifons» pour (* 
garentir du blâme de leurs erreurs» difent que ceux qui le» 
font travailler les obligent à cela i c'eft à mon (èns tme excufe 
bien éloignée du vray lemblable ; puis qu'il eft confiant que fi 
leurs travaux eftoient faits; de forte qu'ils leurs fiilèntà 1*011 
r effet du naturel » ils n'y troavcroicnt rien à redire. 
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Et eomme j*ay ca erainte que l'on ne i$ontioua{^ de coin<^ 
mettre de femblables fautes aax grands Baftimens qui Te font 
à prefenc > pon feulement en ce qui concerne la Peinture & la 
$calpcure,0)ais aufll pour T Arcbiteâurej& fur tout à Tentrc 
fuitte nacurcile des oracmens aux apuis ou Balluft rades de 
leurs Dcgrez ou £f<:aUers> j'en ay amplement écrit dans mon 
Traité d'Architcdurc» ^mcfmcpris la liberté de pre(entcc 
à Monreigncur Colbert un écrit tel que ccluy qui fuit accom^ 
pagn£ d'un autre plus ample. 



M, 



ONSEIGNEVK, 

Aytmtfiùt thonmmr mu Siet*r ^êfff de h juger en quelque forte 
fAfihle défaire des ûbferfUéUieni fur le premier wodelîe du teur 
^re , il a creu eftre defen devoir, d- avertir, qu'ayant remarqué 
depuis peu de jours des erreurs que Ven a remmène é de commettre 
qtselques Degrez ûu 'Efealiers du Bafliment du teuvre virs 
les TutllerieSi qu*tleraiut que Vou n'y en faffe d* autres en des 
lieux plfés cenfideratles» 

it afin que ceux qui ont commit ces erreurs en f cachent s'd fe 
fout les endroits , ils n^ont qse' à tenir pour ajfuréi qutl faut que 
les ornement d'Archite^uro d'autour ou a alentour du noyau 
d^un Efcaliâr à jttur , s*entrefuivent d* eontinuent en toute regU'^ 
larité naturelle > fans variation de parallelifme le éong des ram^ 
fft, & fans que les Pilliers ou Pilaftret des Angles, elevatiou 
d^appuy (g Ballufires,foient diferens en hauteur, nj celle des 
a arches & leur Giron en largeur, nymefme que les PalUere 
ou repos foient en aucune faf on irreguUors i&enfin que les plats* 
Jonds & voûtes d'au dojfusjuivfint tous la mefme régularité & 
entrefuitte du bas» 

Et comm0 cette erreur s'e0 en .qttelqtte forte rendue familière 
é^ux Ouvriers ,fur lefquoU des ArçhiteiSies peu curieux Je repofent 
fouvent 9 & qui veulent les authorifer-, il n'y a qu'à voir les 
Pegrex. de Luxembourg » dt» Balais Beyal , & autres , ou ces 
erreurs font il' excex». 

C'efi ce qui a fait que le Sieur Bejfe en a traité amplement 
dans le Livre i Arch'tteBttre » qu'il a est V honneur de dédier 
s Monfeigneur, 

£t fur ce que j'ay le bon-heur que Tenvie que quelques-uns 
om eue contre le grand f(avoir de feu Monheur Deiarguesa 

1 ij 
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a paflTé par fiicceflion de luy à moj etx quelque {ottc,.9c 
qu'ayant de plusen plus reconnu la vérité, la facilité & Tu** 
nireriàlicédeplufîeurs Règles de pratique d'Arts^ qu'il m'a 
cnfeignées , je me Cens obligé de le luivre encore en cecy > qui 
cft de protefter comme luy a cette force d'envieux» que de tous 
les dilcours & Libelles qu'ils feront contre la mémoire Se 
produdions de ce rare homme, de contre moy & mes Oeu- 
vres , fans y mettre leur nom > qu'ils n'auront nulle rêpon(c » 
mais au contraire (I en gens d'honneur ils me font la grâce de 
me cotter à l'amiable les méprifes & erreurs que je pourrois 
ayoir commi(cs par inadvertance ou autrement» je promets 
de les en remercier de vive voix & par écrit public » & mef^ 
me fi ils le défirent j'en feray le fèmbjable envers eux fur les 
leurs; qui eft fans contredit le moyen des'inftruirei Se dû 
devenir enfans de lumière Se non de ténèbres* 

£t d'autant qu'il a paru en Janvier i66s. un Imprimé d'une 
prétendue reformation des f>rdres de Colonnes en l'Archi^ 
tc£lure , Se fiir tout de la diminution de leur fîift » de laqi^elle 
fon Auteur a dit qiu ehscnn U dûttfitivre , il trouvera bon s'il 
luy plaift me permettre de n'en rien faire » car je ne trouve 
pas plus raifonnable de faire foûtenir un pefant fardeau à une 
Pyramide Se à une forme de Cône, qu'à celle d'un Fuzeau» 
c*eftpourquoyjeme contente de celle d'un Cilindre pris du 
bas jufqnes au tiers de leur F uft , pris de leur diminution juf- 

quesauhautpar une portion de Cercle d'Ellipfe ou de Con* 
choide , car les Colonnes renflées en leur tiers ou au milieu > 
me font à l'œil Id {ènfation d'un corps qui venant à s'enfler 
par la charge qu il porte , femble fe devoir crever a l'endroit 
de ce renflement» Se celle qui eft diminuée depuis le bas jufr 
ques au haut , s'écartelcr ou édatter par le bas. 
' £t touchant auflî ce que cet Auteur a avancé qu'en la Per<-* 
fpeélive, il fe fait des dépravations» & que la Géométrie ny 
elle n'ont point 4e jurifdidion fur les Païûges , Ordonnances 
d'hiftoire Se fur les objets compofez de ligues courbes , je luy 
dis & déclare » que fi je m'eftois tant oublié que d'avoir avan« 
N^ çt de telles chofes contre la démonftracion » qu'à moins d'cûre 

de (on humeur » je m'en feroi$ auflî-toft retcaâé. 

Mais au fujet de fà diminution du Fuft des Colonnes ( com-f 
me cela eft en quelque (brtede gôuft ou d'opinion ) je n'en- 
trepfendpas à fon imitation de prefçrirc q^e Ton doive fui^ 



▼re celle qui m'agrée le plas>bien que j'aye la croyance d'eftre 
mieux fondé qoe lay > ayant la plufpart des bons Architcâcs 
Antiques & Modernes pour garands. 

Etpour ceux qui comme iuy difencqu^il (è faitun Angle i 
l'endroit du tiers où commence la diminution du Fuft derdi-» 
tes Colonnes^ & d'autres que pour y remédier il faudroit un 
peu remonflcr , ils Vendent par la témoignage qu'ilsuenten^ 
dent peu l'effet des touchantes } car faifant cela fur ce qui n*eft 
point Angle, ils en feroient trois ; fçavoir^ deux Curvili* 
gnes , & un Mixtiligne » qui eft à dire deux de deux lignes 
courbes & un d\ine droite 8c d*Une couirbe. 

Mais pour en revenir à ce que nous avons dit cy-devant , 
concluons , qu'il y a grande apparence y que les excellent<3e- 
nies de la pluipart defqucls nous voyons des ouvrages tant de 
Peinture que de Graveure par Eftampes > & auffi en DefTcins 
n'auroient jamais commis les fautes qui s'y remarquent faites 
contre les Règles de l'Art , tant aux traits ou contours de 
leurs objets, qu'aux places de leurs jours, ombres & ombrar- 
ges « puis au fortifiement ou afFoibliflemcnt de leurs touches» 
teintes on couleurs } fi elles eufleut eflé de leur temps auflî fa- 
ciles à pratiquer , & auf& univcrfelles que nous les avons à 
prefent. . . , 

£t pour une preuve incontcftable de mon dire i il n*y a qti*à 
comparer & examiner les Traitez des meilleurs & des pltt9 
Anciens & Modernes Auteurs qui ont écrit (ur cette matière P 
à ceux quej*ay mis au jour furies Préceptes que j'en ay eus 
de feu Monfieur Defargues s de(quelks lUtgles rjepuis (bute^ 
niravec juftice, qu'il n^yapasmefme lieu dViperer qu'elles 
puiffenteftre portées plus avant, à moins de découvrir une 
pratique de travailler en Geomètral , plus facile 6c plus 
prompte que r«>rdinaire que nous avons de temps iinmeino^ 
rial î ce qui eft comme je croy une chofe que Toii peut avec 
raifon dire impofTible. 

Je fouhaiterois pourtant pour un bien public , que l'on en 
peuft venir \m jour à un tel examen , mais de plus par un Or- 
dre étably de dignes Profefleurs aux Mathématiques » pour y 
arrefter le cours des injufticcs volontaires qui fe rendent par 
envie contre ceux qui n'ont doiuié au public , ny ne veulent 
encore donner , que des chofes nouvelles & vrayes j 6c ce qui 
cfta^fll fort çonéderablc« d'avoir r«}l fur ce qu'il ne paruft 
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lien en public de cette (brte d'ouvrage par impteflîoo , qui 
nefiift tai(0niuble & denouTclledèçottTcnei car il cft ccr* 
tain que depuis ce que j'aj mis au jour , il en a para foit par 
malice^ ignorance ou autrement ^ de fi fanflef & de fi ridi^ 
cales coppies mal d^ttiCbes, qu'elles font pitié aux connoiC- 
fans i & ce qu'il y a encore de fâcheux en cela > eft , qne plo* 
ficurs qui ignorent ces chofes , les reçoivent fouvent pour 
bonnes » & s'y corrompent , & mefine que les £ftram;ers pea* 
▼ent croire de là > que nous fommes incapables de difctroet 1q 
Tray d'avec le faux. 

Pour conclufion Dieu nous garde de la connoiflance de 
Cpnxqui n'ont pour but > que de tirer de nous par adreSc ar— 
cifiMpre» toutes les lumières qu'ils croyent leur pouvoir {cr<- 
Tir à faire augmanter leur fortune , flc qui après en avoir eu 
ce qu'ils ont pu > veulent ne nous plus coonoiftre, ny rendre 
ce qu'on leur a preftè^ te qui m'eft arrivé plafiéurf fois fie 
melme depuis peu > dont n'eftoit le rcfped & la veneratioa 

3ue j'ay pour l'éminante perîbnne que celuy qui m'ia ainfi 
efobligé » a par bon-heur l'honneur d'approcher , je l'auxois 
nommé icy & fait le reçit de fon lâche procédé, 

PéTjl. Bpjps en May 1666. 

I£ diray encore qse nous ne manquons pas d'Artiûes en 
l'Aichiteâu^e qui fe vantent hautement de fçavoir éviter 
aux Degrez ou Efcaliers les defiàuts , dont j'ay fait mentioa 
cy-derant s qui toutefois n'y oncpasreiiffi» & mefine d'au-*' 
très » à qui en ayant expliqué le moyen > tant de vive voix 
que fiir ce que j'en ay écrit & reprefenté en mon Traité 4* Ar-r 
chiteâure , & témoigaé l'avoir bien compris y qui ont miieux 
aimé y commettre ou laifler cooMaettre des fautes , que de 
recourir à l'inftruûion; fe flatunt fiir (Ce qu'il y aurokpea 
de monde qui ict connuft s quieft à mon (èns un pauvre rai-r 
ibnnement ; puis que Ton doit apprehandcr la cenfure des 
Sçavants, fans confiderer l'aven^kment des autres s car de 
prétendre éviter les reflauts en Ui&ot Tappi^y du bas d'une 
Rampe haut de quatre pieds 1 ft ce^uy d'en haut de trois pieds 
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crois polices ou environ» puis les Paliers irregaliers, e'cft \ 
mon avis mal opérer^ & de faire auffi en une Rampe que 
farreftc des marches Frize ou à fleure le liaut du Pleinte oa 
Socle du bas de l'appuy , & en Tautre du cofté qu'il j ait adiré 
quatre à cinq pouces ou environ i fle que les Balluftres ne 
foicot régulièrement ajuftcz fur le Giron de&inarclies. 

*Enfinai(bns que dans les pratiques des beaux Arcs, il fane 
toujours tant qu'il fe peut » aller au plus beau , au plus natu- 
rel y & au plus précis > û Ton defire que l'ouvrier & l'ouvrage 
foit eilifflé. 

CATALOGVE DBS LIVRES 

qu A divers temps fay mis au jour 

par Impre^ott. 

PK 1 M 1 1 n 1 M ■ N T lin *in S^. du Trait à preuve de la 
couppe de Pierres en l' Architcâure compofi d'un ample 
difcours le de 117. Eftampes ou Figures. 

Vn in S^. d'une manière univerfelle de tracer des Quadrans 
fblaires fur toutes fortes de fuperficies plattes & courbes, 
fans rien fçavoir de T AflroBomie, avec nombre de Figures 
ou Eftampes. 

Vn in 8^. contenant une manière univerfelle de pratique^ la 
Perfpcâive fur lesTableaux plats, par le petit pied comme 
le Gcometral avec la place des jours & ombres^puis le fore 
& foible toucher & colorer , où il y a 170. Eflampes. C'effc 
la première partie. 

Vn in 8^. de la féconde pour les Tableaux courbes & irregu* 
licrs, en 51* Eflampes. 

Vn in 8^. de la Graveureen taille douce \ Teau forte & au 
fiurin , enfcmble la manière d'en imprimer les Planches 
& d'en contraire la preflfe > ayane 11. Êflampes. 

Vn in II. des fentiùiens fur la diflindion des Tableaux Ori« 
ginaux des coppies, enferoble celle des Eftampes & da 
choix des objets en la Pourtraiture > il y a 4. Eflampes. 

Vn in i^.fur les Proportions de 4' des plus belles figures cirées 
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it r Anti^ttCi le coût Gravé di&oors te Figures en ii* 
'*^ Eftampes. 

Vn grand in Folio auffi tout Graré contenant 80. Pianchct 

tant d^sj. Ordres de Colonnes en rArchite^nre, que fm 

— ; plufieurs belles parties qui la concerne ^ dont auc^n Auceui 

n'avoit traité. 

Vn in «^ intitulé Leçons Geometrales & Perfpe^liyes que 

j*ay données dans l'Académie R. de P. te de S. conteaan^ 

"^ 70. Eftainpes. 

f uis cetuy-cy. 

£t à prefçnt un in S ^. qui eft fous les prefTes de Lettre Se Tail 

le douce , contenant les preni'ier^, eofeignemens de la Pour 

traicurepourjajeunefle ou autres qui s'y voudront adon 

V iier>qui eft fa^jenûere pâtltie > pnîslpii'^ itiefaib vôlunae fi 

féconde partie compofée de divcrfes manières dcPeind 

& coioi;er« - - 
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